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INTRODUCTION 



Les Antis ou Cumpas habitéiit la región compríse entre les 
rios Quillabamba-Santa-Ána et Apurímac, affluents de tete de 
l'Ap aparo qui, aprés étre devenu rUcayale, forme en se réu* 
níssant au Marañon, Timoiense fleuve des Amazones* Leur lan- 
gue n'était connue que par trois courts vocabulaires ', lorsqiie 
le regretté Charles Leclerc eut la bonne fortune de découvrir, 
á TolÉíde, le manuscrit annoncé sous le n'^ 3105 dans la Bi~ 
bliothcca americana de 1878* 

Ce manuscrit compren d 18S feuíUets, et se divise en huit 
parties : 

I. — Arte ande y de la pa ge 3 k la page 44 (le premier feíiillet 
manque), 

IL — Varias preguntas y dichos^ de la page 4^ á la page 

48. 

II L — Advertencias que se reconacen necesarias para que se 

sepan antes de pasar d estudiar esta obra^ de la page 48 a la 
page 139, 
IV. — Doctrina Chr istia na de ta lengua Ante^ (5 Campa se~ 

^ C\STBLNALr. Expédtiion dans /íí parües i'ctittalfi de V Aniirique du Sud, 
Tamo V. 

Pt Maíicoy. Tour da M<ittdff. iSb^^ i"'^ semestre. 

Dáosla preaii¿rü udition de i:] Bihl, Antttüiíiia íigurait, soiis le n» issi. la 
capLc d'uQ vücabubífíí prüvcnanl Jl* la cüllcctiou CHAViiETt£. 

1 



n hítroduction 

^UK algunos^ paginée 339, 140, 141, 143, 143, 6, 7,8, 9, 10, 11, 

'a? Ui 145 I5j i^- 

V. — Vocabulario déla ¡nigua Ande^ paginé de i á 21, et 

allant de la lettre A jusqu'au tiers de la lettre G. 

VL — Prosiguen ¡as significaciones de romance antepuesto ^ 
de la page a j a ía pnge 36 {vocabulaire Espagnol-Ande qui 
coaimence au tiers de la lettre H et s'arréte presque au debut 
de la lettre P). 

VII. — Les 34 feuillets qui suivent sont d'un autre papier et 
d^uoe autre plume que les précédents ; ils ne sont point pagi- 
nés^Nousavonsici un second vocabulaire Espagnol-Ande dans 
lequel sont rangés successivement, sous chacune des lettres de 
l'alphabetj les verbes, les substantifs, les adverbis, les adjec- 
tifs et les participes. ^ 

VIII. — Les ciaq derniers feuillets reproduisent des dichos 
et des exempJos figurant daos la seconde ou dans la troisiéme 
partte. 

Le précieux manuscrit a été endommagé par l'humidité mais 
seulement dans le bas des feuillets, et assez inégalement pour 
que les ¡acunes, marquées par des points dans notre copie, 
soient peu nombreuses et sans grande importance. 

II est hors de doute que VArie^ les Preguntas et les Adver- 
tencias ont été composées dans le second tiers du xviii^ siécle, 
car aü moment oü leur auteur ínconnu écrivait, les missions de 
SonoDioroj du Cerro de la Sal et de Tampianiqui étaient flo- 
rissaates, or les deux premieres ont été détruites vers 175 1 par 
Tindien Juan Santos qui avalt pris le titre de Inca Atahualpa 
et Ton sait que la troisiéme a été fondee en 1733 par le P. Jean 
de la Marca* 

Nous avons reproduit textuellement les quatre premieres 
parties. Quant aux troís vocabulaires, ¡1 nous a paru plus expé- 
dient de les fondre en un seul, et de grouper, dans la mesure 
du pússible, sous chacun des themes les plus importants, les 
diverses formes dérivées. 
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Concordances grammaticales de VAnde ei des langues maipures. 

\^ Tandis que dans les autres langues de la famille raaípure 
(Maípure, Baure, Achagua, Piapoco, Goajira, Arrouague, 
Caraíbe), les élres sont divises en deux classes auxquelles 
correspondent les genres arrenique oxx masculin, méiarrenique 
ou féminin-neutre, le Moxo, qui distingue les cosas irraciona- 
les des cosas mujeres au nombre^ singulier, se borne á distin- 
guer au nombre pluriel les seres racionales des seres irracio- 
nales : Sing. Ma-ibope su pié de hombre, Su-ihope su pié de 
mujer, Ta-ibope su pié de tigre, puerco etc. Plur. Na-ibope 
su pié de ellos ó ellas racionales, Ta^ibope su pié de irracio- 
nales. 

Comme la grande majorité des langues maípures, l'Ande 
divise les étres en males et en non -males, mais en méme temps 
¡1 distingue les seres sensibles des seres insensibles^ et c'est 
précisément par Topposition de Tk N que s'exprime cette dis- 
tinction secondaire. Ainsi, Fadjectif « chiquito » se traduira 
par acaNigeri ou par acaTigeri suivant qu'il sera appelé a qua- 
lifier un étre « sensible » ou un étre « insensible », et la locu- 
tion equivalente á « alli está » revétira trois formes différentes 
selon que le sujet sera un homme, une femme, ou un étre dé- 
pourvu de « sensibilidad »: ariNirl^ ariNirO, ariTerO, 

2^ Les Índices des genres masculin et féminin-neutre sont á 
peu de chose prés identiques, dans les langues maípures et 
dans la langue ande. 

ANDE. — Masculin : ir-I^ro él, I-chot)inegi su pecho de él, 
I-quebeni grande, I-i^oque él arranca, no^ninti-RI le amo. 
Féminin-neutre: ir-O-irOy O-chopinegi^U-quebeni^ O^t^oquey 
Ho-ninki-RO. 

ARROUAGUE. — Masculin : L-I-raha der, üssai-I ein guter 
Man, wadik'I-L'I ein Langer, L-amün zu ihm. Féminin- 
neutre: T'U~rehaj üssat'U, wadik-U-R'B, T-amiin. 

CARAIBE. — Masculin : I-klra il, aparuUl meurtrier, nian- 
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k¿i~L-I petit Féminin-neutre : T-^Uk-U-ra^ aparui-U^ níankie- 
li-U. 

PIAPOCO. — Masculin : I-ai cet, cayaveRI bon, kirasi 
petit gar9on, canaícase^I il a faim, 1- atare mekuni il a la fiévre. 
Féminin-neutre: U-aí^ cavave-TS-O, kirasi- U, canaicase-U-a, 
ü-atare mekuni, 

GOAJIRA. — Masculin : CH- 1 este, CH-I-ra ese, CH-Isa 
aquel, ana SH -I bueno ^ majuain-CH- 1 triste, Féminin-neutre : 
T-U, T-O ra, T-Osa, ana-S-E^ tnajuain-R-E. 

MAIPURE. — Masculin: ia quello, ch E Im^ curricaHna-R-I 
compassivo, sonniri-ch-E é buono. Féminin-neutre: /-í7-yj, 
ca-Uy curricaiua-Uj sonniri-ca-U, 

ACHAGIIA. — Masculin : r-I-ja él, Féminin-neutre : r-í/- 
;«. 

MOXO. — Masculin : e-M-A él, M-A-ca este, M-A-ena 
aquel. Féminin-neutre : e-S-U, S-U^ca^ S-U-ena, 

BAURE. — Masculin : r-E-ii él, UE-cho aquel. Féminin- 
neutre : r-/-//, t'I'cho, 

y^ Dans les diverses langues maipures, y compris TAnde, 
les iodices possessifs sont : «w-, no-^ ni-y na-j ne-^ ;/-, da-^ ¿/-, 
ia-^ te-, /-, pour la premiére personne du singulier ;/>/-, W-, 
ri*, yí-, /<?-, ^j-, pO'y ba-j bu-j p-, b- pour la seconde personne 
du méme nombre. 

ANDE. — Ex. : nu-poro mi rostro, no-tomi mi hijo, n-affian- 
gauí! mi corazón, pi-hiio tu cabeza, p-aco tu mano. 

MAIPURE. — Ex. : nu-^ani il mió figlio, pi-ani il tuo. 

MOXO. — Ex. : numuiria mon y étement, pi-muiria. 

BANIVA. — Ex. : nu-capi ma main, no-tsipana mon cheveu, 
n-arsi ma dent, pi-isipana ^ persi. 

BAURE. — Ex. : ni-pero ma servante, pi-pero^ n-abecari ma 
^^To\e^ p-abecari. 

MANAO. — Ex. : nu-tana mon bras, n ay ma dentypo-e-any 
ta maison. 

MARAUHA. — Ex. : no-barare ma hancheyneschumascho 
ma lévre, ni-siry mon nez, n-ako sy mon ceil. 
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UAINUMA. — Ex. : nu-pare mon coeur, no-hoy mon Dreílle^ 
pa-bida ta tete, pi-pana ta ma'ison, p-ihna ton corps» 

PASSÉ. — Ex. : na-napaka ma {tmmt, pa-napaha, 

UIRINA. — Ex. : n-akuke mon oeil, bi-baia too ongle. 

BARÉ. — Ex. : nu-kabi ma main, vi caví ta maío, HQ-mii 
mon hamac,/>/-wí/. 

TARI ANA. — Ex. : no-kapi mon bras, pa-kapi ton bras, 
nO'ita ma ñUe, pa-pada ton ongle. 

JUMANA. — Ex. : nu-hoe mon oreille, nu^i>ana ma maiáont 
pO'pana ta maison. 

M A ríate. — Ex. : no-bida ma tete, nu-iié raoo parent, 
pi'badada ton coeur. 

YAVITERO, — Ex. : na-yoguisi mi hembra, no-fija mi ani- 
mal^fi'ianni tu hija. 

CARIAY. — Ex. : nu-iana mon bras, nu-nene ma langue, 
nU'pata mon ongle. 

ARAICU. — Ex. : nikabu ma main, nu-iischy ma dent. 

JUCUNA. — Ex. : no-kobo mon doigt, «¿?-¿?í moD oreíUe. 

CAUIXANA. — Ex. : na-napü mon bras, no-mme ma lan* 
gue. 

CAOUIRI. — Ex. : nu-denaré ma pagaie, nu-aniricarf. mon 
pére. 

PIAPOCO. — Ex. : nu-capi ma main^ pi-capi t^ main, 

JABAANA. — Ex. : mikaftu mon bras, na-ida ma dent, 

KUSTENAU. — Ex. : nuieu ma tete, nu-kiri mon nez. 

PARENI. - Ex. : nu-kavi m^ main, no-sivi mon aez. 

CAR AI BE. — Ex. : ni-boupou ma tete, bi-boupou ta tete, 
n-acou mon oeil, b-acou, 

ARROUAGUE. — Ex. : da-kaUe ma cassave, bukalle^ 

GOAJIRA. — Ex. : ia-japo ma main, pa-japo. 

4^ En Ande, comme dans les langues maipures, on conjugue 
les thémes verbaux et les thémes nominaux en leur préfixant 
ou en leur suffixant les Índices possessifs ci-dessus. 

ANDE. — Ex. : nu^t^oqne yo arranco, pi-i{oque tu arrancas. 
14:^0 que aquel arranca, o-i^oquc aquella arrnnca ; n-af>ii- 
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lafc yo arrebato, /í apii\ate tu arrebatas, ir-apitiate el arrebata. 

Pt-ninie-na tu m'airaes, no-nintem-pi je i* aime^ no-nínti-ri 
j'aime luí, pi-ninie-ro tu aimes elle. 

MAIPÜRE. — Ex, : nu-nava je vois, pi^nava tu vois, nava il 
vo\U ju-nava elle voit. 

Sonirri-ca-na je suis bon, sonirrica^pi tu es bon, sonirri- 
ca-it elle est bonne, 

MOXO. — Ex. : nu-hapanu j'ai plúéf pi-Iiapami tu as pitié, 
ma-hapanu^ sti-hapanu^ tí-hapanu\ nfl-mnnaco-bi je V^imt^ pe- 
munacú nu tu m'aimes ; ni-moco je dors, pi-moco tu dors. 

Acham-nu je suis homme, aclianebiiM es homme. 

BANIVA. — Ex. : jm-puriuta je pense, fia-fuero y ai, no- eíaha 
je veux, ^i pitriuia tu penses, pi-iuero tu as, />/ ¿7/a/z¿z tu veux, 
pnrinfa il pense, k-Hít/í^? elle veut. 

^¿■oHíT'fíj j'ai peur, mauriyava-pi tu es bonne ; pi-beya-na tu 
m'ítimes, mi-bcya^pi je t'aime. 

BAURE. — Ex. : ni4shemo]e me leve, pí ishemo tu te leves, 
rt-ishemo il se leve» ri-ishemo qWq ^e\hwe\ pe-manica-ni in 
m'aimes, nc-fptamca-bi je t'aime. 

Egena ni je suis bon, egena-bi tu es bou, egena-re il est bon, 
cgena-ri elle est bonne. 

MANAO. — Ex. : no-tüira je bois, naieka j'urine. 

MARAUHA, — Ex. : na-taka j'urine, ne-icmeka je dors, 
pe-iiua tu maoges, po-harra tu cries, />-?-/<? tu bois, yuJiu-na je 
meurs. 

UAINUMA. — Ex. : «w-iAwj/>jj'entends, no-iracka jebois^ 
ói-aiacuni va prendre, pi-pina va-t-en, pi-iahnaka tu peins. 

Eidirike no je suis malade, misabiha-no je vais bien. 

PAS5E. — Ex. : ni maia je dors, no-^onaoje mange, ne-melake 
je chante, ne^ína]^ lave. 

Ghaloa-nu je vis, ekyapa'Uu je meurs. 

BARÉ, — Ex. , uu-fj'a je bois, nu-timaka je dors, «¿? ^«^w- 
íf¿if^/¿:j 'acheté, bi-Jnwa va-ten. 

Yanehe-ni je rneurs» uaka-ni je vis, donuli-na valeo. 

TARIANA. — Ex. : nu-maca je dors, nu-iécama je peux. 
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nu-nhaca je ÍT^^pe^ pi-ieiguda va prendrej pi-niuda donne, pi- 
i)ani travaille. 

JUMANA. — Ex. : nu-atscha j'entends, n-i-ta je bois, «i- 
maca je dors, ni-anuka je vis, nu-mallapuñ je veux. 

MARIATE. — Ex. ; nu-rikiu j'entends, na-rapaka]^ chante, 
no^anaka je mange. 

YAVITERO. — Ex.: no-guenita j'achéte, no-iai^ je donne, 
fi'SabavZyJi'Saje va^t-en, fi-t a ne donne-moi ^ fi-naíta^na zt- 
tends-moi, nu-nalta-sa-Ji je t'attends. 

CARIAY, — Ex. : nu-rukua je bois, nu-iauaka je crie, nu- 
tinaa je dors, nu-yakata je mange. 

ARAICU. — Ex. : ne-yeka j'entends, ne^iraischjy je bois, 
n-atola yunneypi-enke tu manges. 

CAUIXANA. — Ex. : no^kautschorika je chante, na^í^eneia 
j'éternue, ni^máhe je sens, na^puteka je lave. 

Taumy-na je meurs, oeolta huiische-na je chasse, eteni nabi-na 
je me marie. 

CAOUIRI. — Ex. : pi-aoure ouni donne de l'eau, caharini- 
piriou tu as froid, amoa-piriou tu as chaud, amoa-ba-nouria j'ai 
chaud, amoa-ba-rouria elle a chaud. 

PIAPOCO. — Ex.: nu-akaua je vais, nu-yaka je mange, 
nuiani je parle, //-jAj«¿? tu vzSy pi-yaka iMmzn^ts.pi-macaiM 
dis, i-akaua il va, u-tani elle parle. 

Caouréka-nU'a je suis malade, caouréka-pi-a tu es malade, 
canaíka-se-i il a faim, canalia-se-u-a elle a faim. 

CARAIBE. — Ex.: n-i-em je dis, b-i-em tu dis, /-i-^w il dit, 
t'i em elle dit ; arameiacoüa'n'iemii'na je me cache, arameia- 
cona-b-ienii-na tu me caches. 

ARROUAGUE. — Ex. ; aitin boira, da-tia je bois, bu-tiay 
tu bois, //i-//¿j il boit, iütta elle boit. Missireñ gerade sein, 
misstre-day missire-bay missirfla, missire-ta, Kaiti-Keben 
stehlen, Kattikebe-de, Kaiiikebe-büy Kaitihebe-i^ Kattikebe-n, 

B-ansica» de ivL m'aimes, d^ansica-bü, je faime. 

GOAJIRA. — Ex. : ia^unfur-in je cache, pa-unjur'in tu 
caches. 
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Remarque. — A défaut de pronoms et d'indices pronomi- 
naux du nombre pluríel, TAnde suffixe l'indice de pluralité 
-gei aiix pronoms da nombre singulier, et Vináxce ~gei-ie aux 
termes verbaux : íííjrí? moi, naro-geiy nous ; abiro ioiy ahiro- 
gei vous ; iriro lui, iriro^gci eux ; iroro elle, iroro-gei elles. 
nu n-gajaie je mouíJle, nu-n-gajaia- geiie nous mou ilion s 

pí-n-gajaic\Mmo\s\\\t%^ pí-n-gajata-geHe vous mouillez, 

i-n-gajaic il mouille, in-gajata-geUe ils mouillent. 

Ici éclate entre TAnde et les autres langues r»aípures une 
discordance d'antíínl plus remarquable que celles-ci possédent, 
au nombre pluriel, des pronoms et des affixes pronominaux 
ponv^ant étre ramenés aux trois types : ba^ ha^ na, 

Premiére pcrsonnc : Arrouague, va-kia, va-i, va-^^va^-u; 
caraíbe, ua*k¡a^ ua-^ ^ua^ *u ; raanao, hué-nCy va-^ -ua ; piapoco, 
u-fiíj ua-y ua í' ; cauixaiia na ; maípure ua-jUy ua-i-, ve-^ ua- ; 
baré aui-nj'^ vé- ¡ moxOj M-íij bi-, be-, abi ; baure abi-ti, abi-, 
-abi ; baniva guayaba^ va-^ na- ; achagua gua-ya ; goajira gua- 

DenxUme p¿rso7in€ \ Arrouague, hü-kia, hiii^ hü-^ -ha; ca- 
raiba ho-cofa^ hi'hcurra^ -hen ; goajira, yí aji-^ju-y ja- ; acha- 
gua i-a^ i-rra; müaao_;'-íí¿í ; moxo e-ii^ e-, -e\ baure ye4i^ ye-y 
-e. En Maípure et en Banívaj les pronoms de la troisiéme per- 
sonne sont en mémetemps ceux de la seconde. 

Troisiéme per sonne : Arrouague na-kia, nai, na-y -na^ -je ; 
caraibe nha-m-kia, -num, -gnem, -11171 ; mana o nc-la; achagua 
tm-ya ; goajira wj-ij, na-, ni-, mi-; moxo eno^ na- ; baure ne- 
iiy ne-y -ne i piapoco nía ; maípure nia, ni- ; baniva ni . 

On seralt tenté d'induire de ees faits que les ancétres des 
Antis se sont separes de leurs congéneres, au cours de la pé- 
riode organiquey antérieurement á la création des pronoms du 
nombre pluriel, Maís Tauteur de VArte ande nous apprend 
que Ton peut formarla premi&re personne du pluriel en pré- 
fixánt au theme la voyelle a^ or celle-ci apparait en moxo 
dans -ahi^ eo baure dans ahí-ti^ -abi, abi-, en baré dans ani-ny, 
et il n'est pas írapossible que primitivement le type pronomi- 
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nal de la premiére personne du pluriel ait été aba^ Qiioi qu'il 
en soit, la discordance demeurerait encoré assez grave pour 
que l'hypothése d'une séparation remontant á une époque tres 
reculée s'imposát á Pesprit. 

50 On exprime la relation du génitif, dans la langue Ande 
en préposant au nom possesseur le nom possédé affecté de 
l'un des préfixes pronominaux de la troisiéme personne, et 
souvent aussi du suffixe -ie. Ex. : o-iotni chinarte le fils de la 
femme, ir-isinio Peiro la filie de Fierre, ir-eoJipara-te capiiano 
Tépée du capitáine, i^bango ou i-bango-ie Juan la maison de 
Jean, 

Dans les autres langues maípures, un certa in nombre de 
noms subissent au contact des préfixes possessifs, soit une 
flexión vocalique, soit un raccourcissement, soit un allon- 
gement par la suffixation de Tune des particules !£, re^ li, ne, 
ra, na^ n. Ex. : Arrouague kalh cassave, da-kalle ; baru hache, 
da-baru-n ; j'uli tabac, da-juli-ie ; ikana liane, d-ikana-te ; Ca- 
raibe, tnari pierre, nu-mart-ne ; echubara cautelas ^l-echubar a-te. 

6° L'Ande a formé, vraisemblablement du théme verbal a- 
ni-ea vivre », un véritableverbesubstantif quejeretrouve dans 
la langue baré. Ande : carnet ^a pi-ni tu es bon, i-ni il est, une 
qWq tsiy i-na-geite on i-najeite ils soni^ ni-na-bet a y éizis^ o- 
nabeia elle était, u-na-quemba elle sera. Baré : bini idoare 
eres bueno, bi-ni iapao eres malo. 

7° Dans la plupart des langues maipures, la négation peut 
étre exprimée par la préfixation de wj-, mo^. 

Arrouague. — Ex. : üssa enfant, m-a-ssa-n n'avoir pas d'en- 
fants. 

Goajira. — Ex.: shein ropa, ma-shein no tener ropa. 

Baure. — Ex.: iti sang, ma-iU-na exsangue. 

Maípure. — Ex.: ma-arruie-ni-ca-na je n'ai pas de vétement. 

Moxo. — Ex.: n-ituco je peux, nu-mo-itico je ne peux pas. 

L'Ande emploie ce méme procede. Ex.: ^íW marido, ma- 
gime-ro viuda ; a-yempita oido, a-ma-yempiie estar sordo, ma- 
jyempite no oir, desobedecer. 
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8*^ Le Maipure, le Moxo, le Baure, FArrcuague, le Caraíbe, 
le Goajíra formen t des verbes possessifs en préfixant aux thé- 
mes noroinaux la particule A¿i-, h-, 

Maipure- — Ex,: Ka-iuchini chí ha madre, ma-iuteni chi non 
ha madre. 

Moxo* — Ex.: muiría vestido, nu- ka mtiiria tengo vestido. 

Baure. — Ex,: ni-Hve mi enfermedad^ ni-ka-tive tengo enfer- 
medad, 

Arrouague. — Ex.: jjfí^ vétementj k-altae dej^zl un vétement. 

Caraíbe. — Ex.: ahae^oi^ k-akae-ii-na j'ai un pot. 

Goajira. — E:^.: echin mari, k-cchin^sc taya j'ai un mari. 

En Ande* le préfixe ha entre dans la formation de participes 
passésj de noms verbaux, de verbes et d'adjectifs. 

Ex.: pingue aborrecer, ka-binga-yeri aborrecido. 

T^aroU castiga r, ka-iiaruia-yeri castigado. 

Ujocari arrojar, k-ojacd^ycri arrojado, 

Ani-e^ vivir^ k-ana^henia-j,'eri resucitado. 

Ábinlia^ianef k-ahíntia-nda-nchi misericordia, k-abini[a»ye 
perdonar, 

Amanc-ri pedir, k- amana-nía- yeri ped ¡güero. 

Amaiabíic-ri engañarj k amaiabiU-rt engañador. 

Amet:¡ia-ri gloria, hameí^a hermoso, bueno. 

Concúrdances hxiolúgiqnes. 

TKTE 

Ande, iiú^ hito; haré, n-iia ; baniva nu-ideu; kustenau ««- 
ien ; taríana ñu-hida ; uainuma, ha-üa^pa-bida; piapoco e-vita; 
car. f, íVí-^Kr/ cheveux. 

CHEVEUX 

Knát^ ifhiy e^hi ; araicu, manao, iischy ; uainuma, ti^ihi^ 
igisit; baure ichi-fiji téte-poils ; moxo si. 
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CEIL 

Ande, oqui ; moxo, nu-nki ; araicu n-oky ; manao n-uku-ri-ca ; 
arrouague axu-ssi ; caraíbe f. n-aku; jabaana, n-ahi-qus ; ma- 
rauha, n-ako-sy ; baure iki-se, ki-se, 

NEZ 

Ande, quiri ; kustenau, nu-kin ; manao, uo-kiri a ; caraibe f- 
i-chiri ; maípure, nn-chirri ; arronague, da-siri ; baure, moxo, 
marauha, siri, 

DENT 

Ande, agi^ ayi^ ai; arrouague, caraíbe, goajura arí ;ijirína 
adi ; maípure, ati ; marauha atu; manao, mariate ai; ualauma 
aei; cariay, añ; jumana Ai, y ; passé éc ; baré hei^jf^ 

LANGUE 

Ande, nene, no-nenay ; cariay, uirina^ cauixana', passé, moxo, 
nene\ jabaana, baré, nu-neny ; baniva, nu-nine ; caraíbe f. inigne\ 
tznana no-enand ] baure epe-nene\ mariate «£';/d?-/íí ; kustenau, 
nu-ney. 

CUISSE 

Ande, />orí, bori\ jumana, buru\ maraubaj í¿irs; goajíra 
toro hanche. 

PIED 

Ande, no-kiiii, no-guiti ; arrouagut , u-kutii \ caraíbe f. mt- 
guii ; maípure, nu-chUy manac nn-kiié 
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Ande, iraja;^ baniva, nutra; uainuma, ira-hi, nii-ira\ pia- 
poco, /rj-í"; maríate, j'/'^í-r; manao, ira-ty\ cara'íbe f. íVj ; 
jumana, passé yta\ marauha, cauixana isa\ goajira, isha\ 
baure, moxo, ifi, 

MALE, HOMME 

Ande, f/;í?ríi/'i, sirari ¡ uaíauma^ acJnjari] Urisina ^ aciari ; 
piapoco, ¿rjiVn ; bau re, hijira^ eh¿ro\ moxo, r//£?í>í?; caraibe, 
rr^W; goajira, /MíV, Ande, atcndari\ uiútísl^ aiináre\ baniva 
ú i di i-nal i. 

MARI 

' Ande, gifíti^ gime \ moxo, baure, ?¡Í-ima\ baré no^nii] ba- 
niva no-mi-hé\ m^mQ^jiü^mi-ry \ goüjiTBj jeme- yus enfanter ; 
arrouague, hemeü^n ; cariay, ghimi-i^u mere j oiarauha, ami-rii 
Ídem. 

FEMME 

Ande, Ch inane hembra, mujer, gina esposa, ina^ inero ma- 
dre ¡ Moxo, esetio donna^ nu-jcna moglie, cno madre ; maipure, 
Ina madre ; cauixana ina femme ; jucumi, ina-n femme ; uirina, 
inau femme ; uainuma, inaru^ hinahro femme ; baniva, lariana, 
inaru femme ; cara'ibe, inhaní^ n-i ani, 

PÍ:RE 

Ande, in\ arrouague, iti\ baure ire-^no géniteur ; arrouague, 
ira-iti m^t\^ iraheu fils; uainuma, íf//-íW iils ; baniva, niri 
fils ; cariay, nu-ri pére* 
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BOIRE 

Ande, irhe^ iri\ moxo, baure, no-ero; uainuma, no^ira-cka\ 
araicu, ne-ira-ischy ; cariay, n-uru^kua, 

DORMIR 

Ande, amaye, maye^ maguú^ maa\ mariate, maga \ tariana^ 
nu^maca\ MzmMmZy p-a-maca-ha \ baure, moxo, ni-moco* 

CIEL 

Ande, geno\ maípure, banivaj eno\ baré, enií\ kustenau 
enu'iacu\ tariana, inu-cua) baure, ant; moxo, anu-mo. 

LUNE 

Ande, cachiri, cafiri, casiri ; baure, kt^jére-s^ kéhcrd\ arroua- 
gue, kaichi\ goajira, kashí; moxo ko/t\ ka¡i/\ maDao» ghairy ; 
araicu, kairy\ maipure, heja-pii. 

FEUILLE 

Ande, chtpana, pana ;goz]\Tn^pan:i , mariate, aa-pana ; baniva 
a'pana-pe\ uainuma, a^pana^pahna\ araicu, atu-puena ; arroua- 
gue, caraíbe, hanna\ baré, bana\ cauixana, ¿i^íjnwíi; passé, 
apaña, 

POISSON 

Ande, (:hima^ finta, gima] arrouague, him/; goajira, fime] 
moxo himo,jimo\ baure, himo, himu, dimú\ baniva, síma-si^ 
simée^ rime] araicu,^/»/; maraubaj em/; manao, uhma. 

MANIOC 

Ande, caniri ; uainuma, ghany ; manao, ghanury ; baré, ca- 
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ríay, ghani~ií{y\ piapocOj kaina \ tariana, kainí ; uirina, canni- 
kadi \ marauhaj qucfu 

ROUCOU 
Aude, puchoti \ arrouague^ caraibcj hicheL 

UN 

Ande, aparú] arrouague, abbaru^ abba; uainuma aparí; pia- 
poco ab£ri. 
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.... Z) vel 7 como candi vel canti decir. 

CHyéi 5, como chenganio vel sengando llorona. 

E vel /, como ninie 6 ninti amar. 

O vel £/, como pi-n-tuie-r o 6 pi-n-toie-ro córtalo ! 

Q vel G, como p-amaque-ro 6 p-amage-rOy el primero: cor- 
talo ! y el segundo significa : traelo ! 

tZ vel p//, como iiabiqui vel ^habiqui abajo. 

Y parece que la rigorosa significación de estas letras será que 
se equivoquen, pronunciándolas en un medio que ni del todo 
sea una ni otra, de suerte que la pronunciación según lo sua- 
ve tenga parte de las dos, usan mas de la una que de la otra, do 
obstante lo dicho, en varios términos. Y aun en un mismo 
verbo sucede esto mismo pronunciando del todo en un tiempo 
una letra, y en otro otra. También muchas veces acostumbran 
pronunciar con algún dejamiento sincopando letras, v. g» cu.., 

por curacata espérate, nija agua , p-iaie po r. /- 

intime por te intime 

* Esta lengua ó idioma indico campa ó ande (como quieren 

algunos) es elegantissimo y muy señor y elegante 

por significar, como el Latino, una oración con pocas palabras 
y con muchos vocablos lo que se conocerá ser así en muchas 

< Page 48. 
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partes de esta obra. Es señor por cuanto se pronuncia con im- 
perio varonil, diferenciando se en esto el sexo masculino del 
femenino. Y parece que la naturaleza ha suplido, en los hom- 
bres de este idiomai lo que les negó en sus genios y accidentes 
masculinos, pues muchas veces se ha ofrecido el decir que el- 
j(a final generalmente pronunciado por los varones en cada 
nombre» verbo, pronombre etc, son los calzones de superio- 
ridad que al sexo masculino corresponden, pues es vulgar el 
decir oyendo á un hombre que se deja gobernar de la mujer : 
este no tiene calzones. En este idioma para explicar esto, usan 
del-^<i en el final de los nombres, que los diferencia del sexo 
mujeril, porque este -^a no lo usan jamas en su locución natu- 
ral y propriaj aunque lo suelen usar cuando se ofrece referir 
algún dicho varonil, como decir una mujer : Pedro dixo que 
hab/a de ir á ver á Juan, i-canii Petro curamani-^^a naro ata 

nine nuilapageri Juanga. El -Í£ ó -ve final es proprio 

de la mujer, pero rara vez lo usan, aunque alguna vez, doy 
testimonio de haberlo o/do de boca de mujer. 

Este idioma es general por lo menos entre los hombres de 
esta conversión, aunque solo es materno en la de Sonomoro, 
San- Antonio, y rio abajo de Ene y Parenne hasta la nación de 
los Indios Piros ó Chimirinches. En Chabini y toda su con- 
versión asf mismo es general^ aunque con la diferencia de al- 
gunos acentos letras añadidas que pronuncian ; pero, en subs- 
tancia, es perceptible á todos ellos entre si. Es lo así mismo en 
esta del Cerro de la Sal, aunque solo es materno des4e Picha- 
na, San-Thadeo, rio abajo de Parenne que todo es pajonal has- 
ta los ConiboSj con la misma diferencia de acentos & de lo 
que daré explicación abajo. 

Rxemplo : en Sonomoro, San Antonio, y demás naturales rio 
abajo de Ene, para decir «bueno » pronuncian rjw^/;{¿í, «malo» 
caari camelad ; para decir « todos» marut^^ati vel tnaroni ; «to- 
das las cosas » maroní ojUa paycrica ; para decir « diablo » caá- 
mari; « dormir » amaje^ vel nu-maye^ vel nu- mague. Los de 
Chabini y todos sus paisanos para decir « bueno » pronuncian 
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cameaiía; « malo » cagari cameat\a ; « todos » magaroni ; << to- 
das las cosas » umagairo\ para decir «diablo» camagari\ 
« dormir » amaye vel nutnagaye. 

Los de Sonomoro para significar « muchos » dicen higcnga^ 
« muchísimos » Uigenga cachini. Advierto que cachim es el 
superlativo de esta nación en general. Así mismo usan el /(¿j- 
«¿>rí por superlativo en muchas cosas, v. g. « es bueno »£:j- 
mei^ay « muy bueno » camei^a t^anori. Y aun esto no es su- 
perlativo en rigor, es lo si esto camelia cachini tian&ri. Pero 
sin el t^anori hace el superlativo cachini^ especialmente si se 
duplica : cachini cachini^ ó triplica. 

Mas en los verbos que traen qe^ cuya pronunciación los de 
Sonomoro y San-Antonio... de Chabini la hacen g€^ \\ g. 
«acuérdate, haz memoria, reminiscencia, ten presente » consí* 
dera que es un mismo verbo para ellos, y es aguenqui-fhíreti^^ 
los Cabinos dicen aguenguifhireíe, y asimismo los siguen á 
estos los Antes de San-Thadeo, junto con todos los de el pa- 
jonal, en una misma pronunciación y modo de hablar. Lo que 
prevengo para que no se confundan al ver unos verbos y nom- 
bres escritos ó pronuncidos con ^, otros con g en un mismo 
verbo, como la ^por a en los substantivos, casos, adverbios y 
adjetivos, porque aunque haya esta diferencia, nada se varia. 
Mas Ítem, la P la hacen F, v. g. Felipe Piripa, Mas preven- 
go que en las letras S, Z>, ¿, -F, nunca las pronuncian natural- 
mente como hacen todas las mas de el alfabeto, aunque con la 
advertencia que la //,/, Gy la X la pronuncian como noso- 
tros, y así se pueden escribir ; porque para decir « Dios >& di- 
cen lioSy y aun la 5" final nunca la pronuncian limpia, y dicen 
Tioch^ haciendo en los substantivos de nombre pronombre & 
de la 5, ^hi. Pero la S que se antepone á los substantivos y 
verbos, algunas veces y en algunos casos raros la pronuncian 
limpia, aunque la hieren mas que nosotros, v. g. en el verbo 
de ellos irregular « vamos » dicen íiame^ y así lo escribiera 
mas bien con Z que con 5, « vamos todos » t^amegeito^ « Si- 
món » T^imon. En los verbos que traen alguna S intermedia, 

2 
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V, g, el verbo inguii^aíia « enojarse », la pronuncian liquída- 
me n te V, g* inquisaíia. 

La letra L ante todo nombre la hacen R, v. g. dicen « Zj- 
^aro )&j y los mas Era^aro.'Lz Flz hacen Hy v. g. « Fernando», 
y dicen Hcrnanto. La letra ^ nunca la usan pa antepuesta de 
verbo ni nombre & sin que preceda á ella alguna vocal, v. g. 
« criadorj hacedor» dicen ibichica-ntachiri ; en el verbo «criar, 
hacer» dicen por <r Dios lo crió todo » Tios ibechica-queri ma' 
roni. Sirva esto para todo verbo que tenga B, para substantivos 
V. g. <!c medicina )i> abinta-ronchif en el verbo « curar » v. g. 
fulano lo curó irire Peiro ir-abinta-queriri \ si es mujer dicen, 
V. g. Maria coró á Juane iroro Marta jf-abinia-quero Tuane^ y 
así de los dernás. 

El R doble, Z doble en español, las rr v. g. «querrá », nun- 
ca las usan en termino alguno, pues aun la simple apenas se 
hiere. La <? y la i en muchos substantivos es casi imperceptible, 
como los verbos que la tienen puesta intermedia, v. g. nibechi- 
ria « me alegro y>^ lo pronuncian tan abierta la boca que no se 
sabe si es e 6 iy pero los curiosos (aunque son pocos) y de 
buena pronunciación la aclaran trias, pero siempre hay defecto 
si la ordenamos á nuestro idioma, todo lo que significa una 
misma cosa quitando ó poniendo mas ó menos vigor á estas le- 
tras í ó 5. Y así la j la hacen í:Aí pospuesta ó antepuesta, pero 
no se entienda que la converten en chi como el español usa, 
sí, (hi como el francés. Sirva deexemplo : este llama al caballo 
« cheval » ; y el español « caballo » pronunciando tan suave- 
mente la ch el francés que solo se percibe... h no obstante que 
le antecede Ja c. 

' Del nombre j^ su declinación. 

Rigorosa declinación no la hay, y solo se añaden á los nom- 
bres algunas dicciones para distinguir los casos. Y casos hay 
que no tienen adiciones, ó las usan pocas veces ; y solo se co- 

Page 4. 
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nocen por el modo de colocar los términos, ó por el contexto 
de la locución. 

El nominativo se conoce en que después de si no tiene partí- 
cula alguna, rige la oración y él no es regido de nadie, v. g. 
naro nu-ninte n-uya yo quiero comer. 

El genitivo se conoce en que es regido de otro nombre, v. g. 
ir-insito Petro la hija de Pedro, o-íomi chinane el hijo de la 
mujer. Otro modo hay de genitivos que se hacen con los pro- 
nombres posesivos, V. g. huanchi irasi arcante la chácara del 
alcade, ampegi,., magimero el algodón de la viuda. 

patria chinane Menearo-iato mujer 

de Menearo, inchaio Chabini-^ati palo de Chabini. Pero esta 
regla no es tan fija que muchas veces no la varien, y así cuando 
se les antoja dicen : amachenga Tampianigui-^^ati hombre de 
Tampianiqui, chinane Anti^:{ate mujer de los Antes. Estos ge- 
nitivos son al modo de las locuciones latinas como estas : <c Li- 
mensis» el de Lima « Cuzquensis » el de Cuzco, ó al modo de 
las locuciones castellanas, v. g. « Huamanguino » el de Hua- 
manga, « Jaugino » el de Jauja. 

Los genitivos de camino se hacen con la particula -qui pos- 
puesta, V. g. camino de Quisopango auchi Quisopango-qui, ó 
así: camino de Satipo Satipu-qui auchi, de Satipo camino... 
Dativo, Acusatio, y vocativo.... iguales al nominativo, y solo 
se distinguen de él en que no rigen sino que son regidos. Y al 
acusativo, algunas veces se le añade... particula -qui, cuando 
tiene en ó de á, v. g., creo en 

El ablativo también tiene después del nombre la particula 
-qui y equivale á estas partículas del Castellano : « de, en, 
con », V. g. vengo de la Iglesia icresa-qui nu-mpuqui^ nu m-pu- 
qui icresa-qui \ estás en casa pi-iimi pangochi-qui ; le dio con 
el palo i-ua-que-ri inchato-qui. Aunque este ultimo modo no 
es muy usado, porque hay verbos que significan hacer la acción 
con tal ó tal instrumento, v. g. lo mató ó dio con la ñecha i-n- 
quienda-que-ro lo flechó ; pi-quit^aia-que-ri fhima cogiste pes- 
cado, ó péscate con red. 
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Otro ablativo de « con » que la persona con quien se 

hace ó padece no se usa, sino que lo hacen por persona que pa- 
dece, V. g. pi-n-quine^na ven conmigo, y es el romaoce « acom- 
pafiame » ; nu-n-quine-mpi woy contigo, ó « te acompaño. » 

Nota que una cosa es « á. » de acusativo, y otra « á. » de 
movimiento ; y as/ se dirá bien nu-ninte , . , paba quiero el Padre, 

pero el qui de acusativo nu nate paba-qui del 

Padre.... „ del « á » de acusativo, de el de movimiento. 

Eí Plural es lo mismo que el Singular, y solamente después 
del nombre se añade ^^í ó paye que son las notas del plural. Y 
aunque ¡odiíerentemente usan de ambas particulas para dis- 
tintos géneros, el gei parece mas proprio de el género mascu- 
IJnOj y paie del femenino ó neutro, v.g. amachen ga- gei los 
hombres, chinane-paie las mujeres, naro-gei nosotros, oca-paie 
estas. De otra manera hacen también el plural algunas veces, 
y es añadiendo á los nombres ^sta particula «/, v. g. aparo 
algunOj aparo '7ii algunos; impuquiro estrella, impuquiro-ni es- 
trellas. ♦ 

De los comparativos y superlativos. 

Los nojnbres se hacen comparativos y superlativos de este 

modo : superlativos se hacen ni ó cachiniv. g^camei^a,,.. 

buen o j carnet {a-ni ; cachingari frió, cachingari-ni vel 

caehingari'Chi'ni muy frió. También suelen poner juntas estas 
dos particulas, v. g. cachiringari caliente, cachiringari^ni ca- 
ckini muy. 

Los comparativos se hacen del mismo modo, y solo hay 
la diferencia de haber comparación de una cosa á otro, 
V. g, tu eres mas docto que Pedro iota-chiri-ni abiro te i-nquem- 
beie PeirOy y en lo literal equivale á este romance « eres muy 
docto, no como Pedro (es) ». También se hace comparación 
usando de los verbos, v. g. niote cachini te i-nguembete Anto- 
niro soy mas docto que Antonio, y es lo mismo que decir « sé 
mucho, no como Antonio ». De otro modo se hace compara- 
ción, y es así : camecha parenti camecha-ri-ni tinia mejor es el 
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plátano Guineo que él de la tierra, y el romance literal es 
« bueno es el plátano de la tierra, muy bueno es el Guineo ». 
Donde se ve que el Guineo se califica por mejor que él de la 

tierra lo nombra muy bueno. Otro exemplo : sabrosa es la 

yuca 

Varias composiciones de Nombres, 

(^hori vel t^ori pospuestos hacen que el nombre signifique el 
sugeto que hace las veces del nombre simple, v. g-gina esposa, 
gina-fhori vel gina-ij^ori concubina ; iri padre, iri-fkori vel 
iri-i^ori padrastro ; iniro vel ina madre, iniro-fhori vel iniro^ 
i^oriy inai{orif ina-fkori, madrastra. 

Ca antepuesta muda así la significación del nombre, v. g. 
ninta-ieri amado, ca-ninia-ieri amable. 

También, algunas veces,se suele hacer un nombre compuesto 
de dos simples, quitando la primera silaba al que se coloca en 
segundo lugar, v. g. geno-qui ca en lugar de acá genoqui aquí 
arriba ; huanchi-ca en lugar de o-ca huanchi esta chacra ; fhin- 
qui'í>ari en lugar de fhinqui mapari la harina de el maiz. 

Canigeri para sensibles, y catigeri para insensibles, ante- 
puesto ó pospuesto á nombres, los hace diminutivos, v. g. cani- 
geri amachenga hombrecillo, chinane canigeri mujercilla, caii- 
geri mapi pedrezuela, inchaio catigeri palito. 

De los verbos se forman varias especies de nombres con al- 
gunas particulas que se les posponen. 

Nchiy pospuesto á verbos simples,los hace nombres que si- 
gnifican la entidad del verbo, v. g. ninte amar, ninia-nchi amor ; 
y, pospuesto á verbos compuestos, los hace nombres que si- 
gnifican la potencia para ejercer la acción del verbo, v. g. 
ninta-tie estar amando, ninfa- ni a-nchi voluntad, potencia para 
amar. 

MendOj y mendochi son particulas sinónomas que componen 
nombres que significan el instrumento con que se ejerce la 
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acción del verbo, v. g. untie teger, untia^tnendo telar ; pacha- 
te-^ri azotante, pafha-mendochi azote. 

I-ngariy nde vel ndi para masculinos y ndo para femeninos, 
forman nombres que significan costumbre en el ejercicio de la 
significación del verbo, v. g. fhie hvLiTy fhi-ngarihniáor] 
fhinqtii'ia embriagarse, fhinqui-nde vel fhinqui-ndi borracho ; 
fhenga^ta llorar, fhenga-ndo llorona. 

Los nombres numerales. 

Son de cuatro maneras : cardinales, distributivos, ordinales, 
y adverbiales. 

Los cardinales que son como raiz de los demás y se extien- 
den hasta diez, en esta lengua no pasan de seis^ son á saber : 
aparo uno, apite dos, mahua tres, apiie-huacay cuatro, apacoro 
cinco, apipacoiero seis. De aquí para adelante no cuentan, si- 
noque ó se explican por los dedos, ó con este adverbio tug^ 
genga que quiere decir « mucho ». 

Los distributivos, v. g. de uno en uno, de dos en dos, no se 
usan en esteidioma,y cuando mas dicen : aparo aparo uno uno. 

De ía misma manera, los ordinales no son conocidos, y para 
explicarnos en los usadamientos, decimos : iriquitero vel iro- 
quiiero lo primero ó primeramente, que es proprio de el idioma; 
pafhiní apite que es lo mismo que « el otro dos » ; pafhini 
mahua que es lo mismo que « el otro tres », y así de los de- 
más ; y en llegando al sétimo, decimos : pafhini sétimo, pafhini 
octavo^ ¿k. 

Adverbiales como « bis, ter, etc. » tampoco tienen, y lo mas 

que usan cuando son preguntados: veces ? es responder 

por nos añaden />JíV, como 

aparo paie, y apite paie, pero luego tugcnga ut supra. 

De los Géneros, 

Los Géneros son dos en este idioma : masculino, y femenino 
ó neutro. El distintivo en las concordancias de estos es la letra 
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que se antepone al adjetivo, á verbo, v. g. en el masculino es 
z, y en el femenino ó neutro es o vel u que es lo mismo. Exem- 
plo, en la de nominativo y verbo : puer sedit ananiqui i-fhabi- 
ca-tie; muViev amhuht chinarte O'j'aíe; en la de substantivo y 
adjetivo : homo magnus amachenga úquebeni ; cuchillo ruin 
(femenino ó neutro) cuchiro te o-n-camecha. Los participios de 
presente no tienen distintivos de géneros, y así se dice : untia- 
chin tegedor, ó tegedora. 

Comunmente el género masculino acaba en e vel í, como 
peranie ño]o, ptifhiiari negro, y el femenino ó neutro en a vel o, 
como hacha pecado, magimero la viuda. Dixe « comunmente » 

que muchos nombres se acaban en ¿i v. g. y son del 

género masculino, y al contrario amachenga hombre, 

chinane la mujer. Para saber ó conocer á que género pertenece, 
atiéndase de que especie es, porque las especies sensibles per- 
tenecen al género masculino ; las vegetables y demás especies 
de cosas inanimadas, tanto en especie como en individuo, 
tocan al femenino ó neutro. En todas las especies de animales, 
la hembra es del género femenino, y para toda hembra sirve 
este nombre, chinane. 

De los Pronombres. 

Los pronombres, unos son primitivos, otros derivativos. Los 
primitivos son : 

Naro, yo. 

Abiro, tu. 

Iriro^ él. 

Iroro, ella, ó ello. 

I-oca, este. 

oca^ esta, ó esto. 

I'ora, i-ura^ urangui^ , . . ese. 

ora, ura^ esa, ó eso. 

I-onia^ i-unfa, irionda^ . . . aquel. 

onta^ lint a ^ ir onda ^ .... aquella, ó aquello. 
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Plural de los primiiivos, 

Naro-gei^ nosotros. 

Abiro^gei, vosotros. 

Iriro gei^ ellos, ó aquellos. 

Jroro-gei^ aquellas. 

I^oca-gei^ estos. 

oca-gei^ vel úca-paye^ . . . estas. 

I-Q ra-gei , i- ura -get^ u rangui-gei^ esos . 

ora~gei^ ura-gei^ . . . . esas. 

I-anta-gH^ t-nnfa-gei, . . . aquellos. 

o^ifa^geíj utita-gei, . . . aquellas. 

Los derivativos son : 

Na^aiero yo mismo. 

Abi^^i^ro, , tu mismo. 

Iriíaierú, él mismo. 

Iro^aUrOj ella, ello mismo. 

Los tres primeros pronombres de estos derivativos, y aun del 
los otros primitivos, se pueden callar en la oración ; pero ahora se 
callen, ahora se expresen^ siempre se han de poner antes y des- 
pués del verbo unas partículas que hacen las veces de pronom- 
bres, y esto aunque se expresen los pronombres ó nombres que 
son personas que hacen 6 padecen en la oración. Y solo alguna 
vez se suele callar la partícula que hace las veces del pronom- 
bre, iriro ^ ó ir oro j cuando es persona que padece, si se expresa 
el acusativo^ v* g* comes venado p uia maniro 

Las partículas que se ponen antes del verbo cuando este 
empieza por consonante o H, y hacen las veces de pronom- 
bres son : Nú^ vel i^/¿-para primera persona, Pi- para segunda, 
/- para tercera cuando el supuesto es masculino, O- cuando 
es femenino ó neutro^ v, g. troque arrancar, nu-i^oque yo 
arranco, pi~i^oquc tu arrancas, i-iioque él ó aquel arranca, 
o-¿^úqud aquella arranca. 
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Nota que en muchos verbos, aunque no en todos los tiem- 
pos, cuya inicial es consonante, después de las dichas particu- 
las se pone m vel «, v. g. pe-ri dar, pi-n-pe-na dame ; guien^ 
de re flechar, nu-n^guienda-que-ro lo fleché. Y si estos verbos 
que empiezan por consonante, tienen por supuesto dos ó mas 
terceras personas de diferentes géneros, llevan antes de si la par- 
ticula del nombre masculino, v. g. el sol y la luna alumbran 
quíenti irori casiri i-nquiietaitete^y no se dirá o^n-quitetaitete , 

Cuando el verbo empieza por vocal, se pone A^- para la pri- 
mera persona, P- para la segunda, Ir- para tercera cuando el 
supuesto es masculino, y nada cuando es femenino ó neutro. 
Véase en este verbo apit^áte arrebatar : n-apitiate yo arrebato^ 
p-apif^ate tu arrebatas, ir-apit:{ate él arrebata, apii:{ate aquella 
arrebata. 

Posesivos, 

Las mismas particulas, con el mismo orden, se ponen antes 
de los nombres y sirven como posesivos en los nombres que 
empiezan por consonante ó ^, v. g. nu-poro mi rostro, pi-hifo 
tu cabeza, i-chopincgi su pecho de él, o-ghumoyite su vientre de 
ella. Y cuando el nombre empieza por vocal, se observa lo 
mismo que en los verbos, v. g. nafhangane mi corazón,^ acá- 
tianori tu mano derecha, ir-aco amhaie su mano izquierda. Y 
advierto que así los nombres, como los verbos, siempre se 
hallan con estas particulas, y si fuese necesario hablar algún 
nombre sin ellas se ha de añadir al tal nombre esta particula 
-nchi vel -chi^ v. g. chipa-ia-nchi compañía, nu-chipa mi com- 
pañía, ó mi compañero 

Las particulas que se ponen después del verbo y hacen las 
veces del pronombre son : -na para primera persona» -m pi para 
segunda, -ri paia tercera cuando la persona que padece es del 
género maculíno, y -ro cuando es femenino ó neutro, v. g. no- 
ninte-mpi te amo y ptnt?tfe- na me amas, no-nintiri le amo, />í- 
ninti-ro la, ó lo amas. 

Estas particulas se juntan á los nombres con lo mismo orden, 
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y sirven de pronombres adjetivos de posesión poniendo des- 
pués de ellos ks particulas posesivas -ri vel -ro según el 
género del nombre á quien se hace relación, v. g. quiiiabint^^a- 
iarí enemigo, guii^ahintj^aiana'ri mi enemigo, quit^abiniíaie- 
mpi*ri tu enemigo, quit^^abini^ate-ri-ri su enemigo de él, quit- 
{abínt{aie-ro-ri su enemigo de ella. 

Los Pronombres posesivos son : 

n-afhi^ mió. 

p-afh¿^ tuyo. 

ir-úf¡iiy vel astarorif suyo de él. 

afhi, vel astororiy suyo de ella. 
n-ai;hi'gei^ nuestro. 

p - üfh i-gei^ vuestro . 

ir-afhi-gí^ij vel asiarori-gciy suyo de ellos. 

achi'gei^ suyo de ellas. 

Y eiJtos suelen usarlos en lugar de los pronombres primiti- 
vos, V. g- dame sal que yo no tengo pi-n-pe-na Ubi te o-n-time 
na^hi^ y es el romance « dame sal, no hay mió ». Y también lo 
usan como dativo de los mismos primitivos, v. g. nafhi para 
mi,^£iír/f/paratií ira^hi para él, afki para ella. 

DEL YERBO 

El verbo siempre se conjuga con las particulas que hacen 
las veces de pronombres antes y después de si ; y del mismo 
modo que se conjuga el singular se conjuga el plural, solo 
añadiendo gei-ie que es la nota del plural en los verbos. 

También se hacen las primeras personas del plural mudando 
en ¿i la partícula de primera persona del singular que antecede 
al verboj sin poner después la particula gei, v. g. a-ninti en 
lugar de no-nintagei-te, nosotros amamos ; amagcreia-tie por 
minuigereta^iif^ nosotros estamos callados. Cuando la acción 
del verbo se refiere a la persona que hace, no se pone 
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partícula del verbo, sino solo se convierte la ultima 

sílaba en j, y se puede añadir después el nombre que significa 
asi mismo, v. g. 

yo me amo, no-ninta vel no^ninia-^^aiero, 

tu te amas, pi-ninta vel pi-ninia abi^aiero. 

él se ama, i-ninta vel i-ninta trilátero. 

ella se ama, o^ninia vel o-ninta iroT^atero, 

Los Tiempos tienen sus notas en que se distinguen unosj*^^ 
otros ; y hay diferencia de las de indicativo y subjuntivo. 

El presente de indicativo no tiene alguna por razón del 
verbo, sino las notas explicadas de nombre, pronombre, &. 

Las notas de indicativo son : 

La del pretérito imperfecto, hete. 

La del pretérito perfecto, que^ qui, 6 ca. 

La del plus quam perfecto, beta-qui. 

La del futuro imperfecto, ntba. 

La del futuro perfecto, que-mba. 

La del imperativo, chi. 

Las notas del subjuntivo son : 

La del subjuntivo, rica. 

La del pretérito imperfecto, me-rica. 

La del pretérito perfecto, y plus quam perfecto, que-me rica. 

Del futuro, chine. 

GERUNDIOS 

La nota de acusativo, quite. 

La nota de ablativo 

La nota del participio de presente y pretérito imperfecto, 
cheri. 

Pasiva j Ídem. 

Nota del participio de pretérito perfecto y plus quam per- 
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fecto es chari vel íeri. 

La del futuro, chaneri, 

DE LA CONJUGACIÓN 

No hay mas que una conjugación en esta lengua, porque de 
un mismo modo se conjugan todos los verbos, y es como se 
s igue en esto verbo gajaie mojar. 

voz ACTIVA. TIEMPO PRESENTE DE INDICATIVO 



Singular Yo mojo, 

Aquel — 
Plural Nosotros — 
Vosotros — 



nu-n-gajaie, 
pi'-n-gajaie, 
in-n-gajate, 

nu-n-gajaia-geite vel a-n- gajaie. 
pi^n-gajaia-geite. 



Aquellos — un-gajaia-geite. 



PRETÉRITO IMPERFECTO 



Singular Yo mojaba, 
Tu — 
Aquel — 

Plural Nosotros — 

Vosotros — 
Aquellos — 



nn-n -gajata-heie 

pi-n gajata-heie 

i n-gajata hete 

nu-n gajaia-geita-betey a-n-gajata- 

hete, 
pi-n gajata- geiia-hete , 
i-n-gajata-geita heie. 



PRETÉRITO PERFECTO 

Singular Yo mojé, he mojado, nu cajaia qui. 

Tu — pi cajata-qiii. 

Aquel — i'Cajata^qui. 

Plural Nosotros — nu-cajaia-geita-que^ a- caj ata- 

que. 
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Vosotros — pi*cajata~gcita-que ^ 
Aquellos — i-cajafa-getta-que 



PRETÉRITO PtUSQUAMPERFECT O 



Singular Yo habia mojad o j nu-cajaia-beia-qui. 



Plural. 



Tu - 
Aquel — 
Nosotros — 

Vosotros — 
Aquellos — 



p i-cafa ta- bcia^qui 

i-ca-jata- beta^quL 

nn cajaia-geiia-beia-qui, 

ve 1 a<aja ía -be ia-q u i , 
pi cajnía~geiia-heia*qui, 
i-c aja ía -ge tía 'beía-qui* 



FUTURO IMPERFECTO 

Singular Yo mo j a ré , nu - w -gaja ie m ba , 
Tu — pi-n-gaiai€~mha. 

Aquel — i-n-gajate-mba^ 
Plural. Nosotros — nu-n gajaia-geiU mba^ a-u^gajate-mba. 
Vosotros — pi-n-gajaia-geite-mba. 
Aquellos — i-n-gajaia-giiU-mba. 



FUTUTtO PERFECTO 



Singular Yo habré mojado, nu-cajaía-qu^-mba. 



Plural 



Tu — 
Aquel — 
Nosotros — 

Vosotros — 
Aquellos — 



pi-caiaia-quemba. 
i-^cajaia- q tic- m ha . 
nU' caja ta ^geiia -q ue mba, 
vel a~cajaia que^mba. 
p i^cajaía - que ~m ba . 
i-c aja 'ge iia^quc^niba* 



>» 



ARTE ANDE, Ó CAMPA 



IMPERATIVO 

Singular Moja, pi-n-gajate^ yt\ pi-n-gajaia-chi. 

Plural Mo'j^dy pi-n-ga/aía-geiief vel pi-n-gajaia geita-chi, 

SUBJUNTIVO PRESENTE 

Singitlar Yo moje, nu-n-gaj ai e-rica. 

Tu — pi-n-gajate-rica. 

Aquel — i-n-gajat e-rica. 
Plural Nosotros — nu-n-gajata-geite-rica vel a-n-gajaia- 

rica. 

Vosotros — pi-n-gajata-geite-rica. 

Aquellos — i-n-gajata-geite-rica, 

PRETÉRITO IMPERFECTO 



Singular Yo mojara, mojase, nu-n-gajaie-me-rica. 



Plural 



Tu — 


ti-n-gajaie-me-rica. 


Aquel — 


i-n-gajate-me-rica. 


Nosotros — 


nu-n-gafaie-geite-me-ricay 




a-n-gajate-me-rica. 


Vosotros — 


pi-n-gajaia-geiie^me' rica . 


Aquellos — 


i-n-gajata-geite-merica. 



ve 



PRETÉRITO PERFECTO, Y PLUSQJUAMPERFECTO 



Singular Yo haya, habría, hubiera, hubiese mojado, nu-caja-- 
ta-que-merica. 
Tu — pi-caja-ta-que-nterica. 

Aquel — i-ca-jata-que-merica. 
Plural Nosotros — nu-cajata-geita-que^merica^ vel a-caja- 

iaque-me-rica. 
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Vosotros — H-cajaia^geita^que-merica. 
Aqu ellos — i'cajaía 'geita* q u£'merica , 

INFINITIVO PRESENTE, Y PRETÉRITO IMPERFPCTO 

Mojar, gajaie vel gajata^nii^chí, 

INFINITIVO PRETÉRITO Y PLUSaiTAM PERFECTO 

Haber mojado^ cajata-quc. 

INFINITIVO FUTURO 

Haber de mojar caja f a-chine. 



GERUNDIOS 



De acusativo ; á mojar, cajaia-quitc. 
De ablativo : mojando^ cajata^iie. 



PARTICIPIOS 

De presente, y pretérito imperfecto : el que moja..., gajatá- 
chari. 

Nota* — Este verbo que est:^ conjugado, y los que empiezan 
concilla suelen mudaren ca en el pretérito y en todos los 
tiempos que salen del, según basta ahora se ha podido averi- 
guar en la mudanza que hay del ga en ca^ en los verbos- 

Nota mas. — Cuando, en la conjugación del verboy es pre- 
ciso expresar el pronombre en todas las personas y en todos los 
tiempos» se ha de poner cierta partícula que haga sus veces co- 
mo persona que padece. Y si esta fuese primera persona^ se 
pone la partícula -na ; si segunda -mpí ; si tercera -ri ó -ro se- 
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gun el género que fuese, exemplo : Presente, yo te mojo ««-«- 
gajaie mpi, tu me mojas pi-n-gajaie-na, aquel le moja i-n-ga- 
jate-riy él la ó lo moja i-n-gajatero. Pretérito imperfecto, no- 
sotros te mojábamos nU'n'gajata'geita'beie-mpiy vosotros me 
mojabais pi-n-gajaia-geita-bete-na^ aquellos le mojaban i-n- 
gajaia-geUa-bete-riy ellos la ó lo mojaban i-n-gajata-geifa- 
beie-ro. Y á este modo en las demás personas y tiempos. 

voz PASIVA 

La pasiva que pocas veces se usa, se hace por circunloquios, 
y rigorosamente solo tiene los dos tiempos siguientes : parti- 
cipio de pretérito perfecto y plusquamperfecto : él que ha de 
ser mojado, ó tiene de ser mojado gajata-chaneri ; él que es 
mojado gajata-chiri vel gajata-yeri. 

Nota que este participio de pretérito pasivo no admite antes 
de si las particul-^s de los pronombres ; y para las particulas 
subsiguientes, y cuando ha de ser primera ó segunda persona> 
se muda el ri en naro^ ó el ri en abiro^ v. g. soy el amado 
ninia-cha-naro^ eres el amado ninia-cha abiro. 

Nota también que Participio acabado en ieri nunca se le 

quita por ir con el verbo .. v. g. ninia-yeri naro vel 

ninia-yeri nu-tii naro yo soy el amado. 

Con este participio acabado en ieri y el verbo ni « ser » se 
hacen las oraciones pasivas de este modo : 

yo era amado, ninta-yeri no-na-beia naro. 
tu — , ninia-yeri pi-na-beta abiro, 

él — , ninta-yeri i-na-be/a ir ir o, 

ella — , ninta-yeri o-na-beta iroro, 

Y á este modo se conjuga por todos los tiempos y personas ; 
y no es menester añadir los pronombres, cuando acompañan 
las particulas que hacen las veces de ellos, esto es de los pro- 
nombres en orden á los verbos, v. g. ninta-yeri pi-ni eres amado. 



ARTE ANDE, Ó CAMPA )) 



DEL PRETÉRITO 

El pretérito se forma del Presente convirtiendo la últim.i 
vocal en j, y después se añade que^ qui, ca v. g. n-aambeie-rí 
le curo, n-aambeta-que ri le curé ; pi-n-t^^ameie limpias, ^í-«- 
i^ameta-qui has limpiado ; y así de los demás. 

Los verbos agentes tienen dos pretéritos, uno en quiy y otro 
en ca. Del qui se usa cuando la persona paciente es distinta de 
la agente, v. g. nu-n-gambita-qui-ro lo compré. Del ca se usa 
cuando la acción del verbo se refiere á la misma persona que 
hace, V. g. n-amaiabita-ca-na me engañé. 

Los verbos neutros cuya significación no importa alguna 
acción, como son : caer, morir, & solo hacen el pretérito en 
qui^ V. g. nu'paria-qui caí, nu-cama-qui morí. Al contrario, 
los verbos neutros que importan la acción en el mismo que la 
hace como « embriagarse », & solo tienen el pretérito en ca 
V. g. pi-fhinquiia-ca-te emborrachaste. Sacase de esta regla 
irhe « beber » que hace el pretérito irha-qtii « bebiste ». 

Para formar el pretérito, los verbos que acaban en que vel 
quiy lo convierten en cay y siempre que después de la q se ha 
de poner alguna de estas dos letras a vel ¿7, se convierte la q en 
¿r, V. g. ibechi ca-que de ibechique guardar, componer. También 
los que acaban en gue ó guiy para formar los pretéritos, pier- 
den la u que esta después de la gj v. g. uiachin-ga-que de 
uiachingue arrojar. Y los que tienen la penúltima sílaba en /, la 
pierden para formar los pretéritos, v. g. aa-que de aie recibir, 
tomar, coger. 

Composiciones varias de verbos. 

Algunas composiciones hay de verbos que se hacen ponién- 
doles á los verbos simples ciertas particulas, mudando antes 
en a la ultima vocal del verbo. 

Nguicha y nguichi pospuestas hacen que el verbo tenga su- 
cesión en ejercer la acción de su simple. Nguicha se usa cuando 

3 
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la acción del verbo se dirige á la misma persona agente, v. g. 
ninfa -nguicha me voy amando, (hinquita-nguicha abiro te vas 
emborrachando. De Nguichi se usa cuando la acción del verbo 
se dirige á persona distinta del agente, v. g. le vas emborra- 
chando abiro fhinquita-nguichi iriro. Este mismo modo siguen 
los verbos neutros que no pueden ejercer la acción en persona 
distinta del agente, v. g. te vas muriendo gama nguichi abiro^ 
me voy cayendo paria nguichi naro. 

Otra composición hay que en todo sigue el mismo modo 
que la antecedente, añadiendo al verbo mata antes de nguicha 
nguichi, V. g. ninia-mata-nguichi naro me quiero ir amando, 
abiro fhinquita-mata-nguichi iriro le quieres ir emborrachando, 
moiji^mata-ngiiichi quiere ir hirviendo, ó quiere comenzar á 
hervir. 

Ntichi pospuesto á los verbos los hace infinitivos á este 
modo : iatanié lios ato cocMa-niichi manda Dios no hurtar, 
pingat^ala-ntichi iri irori iniro honrar padre y madre. 

Nie se pospone á los verbos para estos modos de hablar, v. g. 
que no hurtes, que no comas, que no bebas & iate-mpi Tios 
ato pi'-cofhta-nte. Dios te manda que no hurtes. 

Mania pospuesto significa : hacer la acción del simple por la 
mañana, v. g. gaiia- mania nadar á mañana y pi-n-guienda-mania 
flechea de mañana. 

Tiay ticj y te pospuestos hacen que el verbo signifique estar 
haciendo la acción, con esta diferencia que cuando el verbo 
termina la acción á la misma persona agente ó es neutro que 
significa acción, se usa de tia, v. g. no-ninta-tia estoy amando, 
n-ua-tia estoy comiendo y nu'perata-tia tengo pereza. Cuando 
el verbo termina la acción á otra persona distinta de la que 
hace, se usa del tie, v. g. no-ninta-tie-ri le estoy amando. 
Para los verbos neutros ó que consisten en pasión, se usa de te 
V. g. nu-n-quiteritate-te estoy amarillo ; y este modo de com- 
posición siguen los verbos que causan el efecto de su signifi- 
cación mediante cosas inanimadas, v. g. casangai-te-ri darle á 
otro el olor, ú oler, casangaite-ie-ie-ri estarle imprimiendo el 
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olor á Otro, cachin-gaite^te estar calentando al sol. 

Z anote y lanotea pospuestos aumentan la significación de los 
verbos. De ¡{anotea se usa cuando la acción del verbo se dirige 
á la persona agente, v. g. no ninta-^anotea me quiero mucho. De 
lanote que es el mas común se usa cuando la acción del verbo 
no se dirige á la persona agente, v.g. amana-^anoie pedir con 
instancia ; nhie-^anoie esperar mucho ; uhia-^anoie comer con 
ganas, de buena gana. 

Te pospuesto á todos los nombres así substantivos como 
adjetivos, los hace verbos, y significan serlo que el nombre 
importa, v. g. amachenga-te ser hombre, quipigiri-te amargar. 
Adviértase que algunas veces se suele quitar la última sílaba 
del nombre para la composición, v. g. quimuta-te ser, ó hacer 
grande, quitando el ri de quimuiari grande. 

Re pospuesto hace que el verbo signifique lo contrario que su 
simple, v.g.J5/^cerrar,íi5/a-r^ abrir ;;(¿i/¿?colgar,;[j/¿i-r^ descolgar. 

Chta^ ú sta pospuestos significan ejercitar la acción del 
verbo en balde, ó sin provecho, ni haber para que, v. gjaie ir, 
jata-fhta véijata-sta ir así no mas. 

Fineta pospuesto hace que el verbo signifique hacer la acción 
á menudo, v. g. ninta-pineta amar muchas veces. 

Bente pospuesto hace que el verbo signifique hacer la acción 
por otro, V. g, n^amana-bente-mpi pido por ti, p-amana-bente- 
na pides por mi. Pero si el verbo es de tal significación que no 
permite hacer la acción por otro, el bente hace que el verbo 
signifique hacerse por si mismo, como amachenga-ta-benie ha- 
cerse hombre. 

Cote y ó cute hacen qtfe el verbo signifique ejercitar la acción 
en alguna cosa que se contiene en otra, v. g. ta-cote-ro quemar 
en otra ó con otra cosa, como las hormigas que están dentro 
del palo, la cuima que tiene puesta el hombre^. 

Mate pospuesto hace que el verbo signifique desear/ ó querer 
hacer la acción del simple, v. g. costi-mate desear hurtar, moija-- 
mate desear hervir. 

Bint^aie sirve para lo mismo con la significación de « querer y>^ 
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pero solo se extiende á supuestos racionales, v. g. nu-m-pa- 
binií^aie-tnpi te quiero dar. 

CaiUy caie^ y caá pospuestos á los verbos hacen que el verbo 
signifique hacer hacer, ó hacer que se haga la acción del verbo. 
De caia se usa cuando la persona paciente ejercita la acción á 
que es obligada en si misma, v. g. pi-ninta-caia-ri haz le que 
él se ame. De caie se usa cuando la persona paciente ejercita 
la acción á que es compelida en otro, v. g. gameta-caie-na haz. 
afeite. De caá se usa cuando el verbo en que se hace ha- 
cer la acción es neutro y sin embargo obliga en algún modo á 
la persona paciente á que haga la acción en si misma, v. g. ato 
pi-fhinquita-caa-ri no lo hagas emborrachar. No se entiende 
que él que lo hace emborrachar lo haga solo persuadiendo, 
sino que le da la bebida para que se emborrache. 

Del verbo defectivo. 

Aquel que solo se usa en tercera persona, y se falta primera, 
y segunda, se llama defectivo, v. g. tima-chi haber, te-cachi no 
haber, v. g. timachi fhinqui hay maiz ? titnachi-he hay lo ; tima- 
chi fhima fhimperi-qui hay pescado en la barbacoa ? iecachi-be 
no lo hay. 

Los verbos de naturaleza también son defectivos por que solo 
se usan en las terceras personas como cachiringaite^te hace 
calor, cachingaite-te hace frió, chiteni-te anochece. 

Otros verbos hay todavía mas defectivos. Entre estos (aun- 
que algunos no son verbos) se les da romance de verbo como 
estos y semejantes curacata espérate, chuca toma ; t^^ame sin- 
gular, ó con otro « vamos » ; t^ame-geite plural, y con otros 
« vamos » ; nienica está, ariniri idem. 
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De los interrogativos jf nrgaiivas. 

Los nombres y verbos se hacen negativos anteponiéndoles 
antes algunas de estas partículas : ie^ caari^ ato^ eiro. Te sirve 
igualmente para nombres y verbos j v, g. te camecha malo^ esto 
es « no bueno » te no-nie-ro no \o veo. Caari^ las mas veces, 
se junta con nombres como cauri camane inmortal ; caari cachi- 
mari paciente, sufrido, no iracundo ni bravo. Ato sirve para 
prohibir como ato p-ira-chi no llores, ato p-uia no comas ; 
pero cuando antes de la prohibición se añade resolución o 
aversión en el que veda, se usa de el^iVo en lugar de ato como 
eiro pi'jate-mha apachaquero no irás jamás» 

Los verbos se hacen interrogantes posponiéndoles ria des- 
pués de las partículas que hacen las veces de pronombres, v.g. 
M-canda-queri-ria le dixiste ? pi-n-guemifhatite-ro^ria lo 
oiste? Aunque esto parece poco usado, pues las mas veces pre- 
guntan sin tales partículas, y solamente dicen en este idioma 
al tenor que nosotros en el nosotro, como pi-chirunda^ita 
estás jugando ^ pi^quichani te enojas ? 

Cuando se pregunta de este modo : porque comes ? porque 
te vas : se pone después del verbo esta partícula niari^y si hay 
partícula de pronombre paciente, se pone antes de! ri de la 
partícula, v. g. porque te vas ogita ti~jaia-ntari ^ porque lo 
comes agita p-ua-nta ro^ri ? porque no me amas agita icpi-niia- 
nta-na-ri f 

Del Adverbio. 

Los adverbios mas comunes son los de tiempo, y los de 
lugar. 
Dase principio por los locales* 
Adonde vas, quiaaca pi-jaic I 
De donde vienes, quiaoca pi-ptatia f 
Donde está el Padre, quiaaca ni Pafri ? 
Desde donde veniste, quiaaca éupunia ca f 
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Por donde entraste, quiaoca pi-n^uiana-qui^ vel quiaoca 
ti-n-quiape f 

Cuando veniste, quiaoca pi-punia^a ! 

Arribaj geno-qui. 

Abajo, (habi-qui. 

Rio arriba, caiungo, 

Rid abajo, quiringa. 

De adentrOj fhumbui-qui. 

De afuera, fhuchi-quiy vel a:^ucarachi. 

De cerca, aioge. 

De lejos, aregi. 

Aquí, acá, 

AUíj ara. 

Allá, anta. 

Desde allá, ariro anta. 

Desde allí ariro ara. 

Desde aquí, ariro acá. 

Por aquí, acá quiroca. 

Por allí, ara quirora. 

Por alláj ara quirenta. 

TEMPORALES 



Rato ha, 
Poco ha, 

Hoy, 
Ayer, 

Anoche, 

Mucho tiempo ha, 

En años pasados, 

Mañana, 

A la tarde, 

Después no luego, 

De aquí á días. 



tncarageni. 

ir naquera. 

nimeca. 

chapi. 

chiteniy ofhaite. 

chapingui. 

perane. 

ofaiti-qui-ra. 

chapini, chapipini. 

apata. 

curamani. 
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Cuando llegaste, chicapaite p-areiapa-qui ? 
Cuando vas á Satipo, chica-pi-Jate Satipu-qui / 
Cuando tu vengas de Chavini, ara-n^gui ti-n-pia-pa Cha- 
vini-qui ? 



OTROS ADVERBIOS 



Cur ? quare ? 

También, así, 

Ciertamente, verdaderamente. 

No, de ninguna manera, 
Por ventura,acaso, 
Ea, vaya, haz, 

De otro modo. 

Poco á poco, remisamente, 

Mira, ve. 

Mas, finalmente, 

Mas, mucho. 

Juntamente, una. 

De repente, 

Así como, a la manera que, 

Bien, hermosante, 

Poco, 

Solo, tan solamente. 



i'gita-rij O'gUari? 

arirOj ario, 

que-ariro^ queariro sanúrt^ 

ariqui ierumba. 
paraqiieno^ ato, ia, eiro, 
qniene, 
cinchitemiy inchiie^ itichi-- 

quitero, 
te^qticmheic. 
inchiquero, 
chunta, 
ariquero, 
cachini, iugenga^ 
inchipatari. 
cachiquitero, 
ari' J{ati- quembeia, 
bere, cachini^ camecha^ 
capíchai, capichage, 
apanirOy apaiiro. 



Mutuo, mutuamente, bacca, bacacia. Se usa en los verbos, 
V. g. pi-n-gabincha-baca-geite perdonaos mutuamente. 
De ti luego, abirOy candacha. 

De balde, en vano, enane» 

Siempre, continuamente, apachaquero. 

Basta, entane^ eniate. 
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DE LA INTERJECCIÓN 

Las interjecciones declaran los afectos que hay en el alma, 
y son como vocablos mudos cuya significación depende mas 
que de la misma dicción ó voz, de la ocasión conque se dicen. 
Así sucede en las que usan estos Andes, pues con una misma 
voz explican afectos varios, como se verá en las siguientes. 

Accaia vel accaia-He sirve para quejarse del dolor, enferme- 
dad, golpe &, y también cuando uno se quema, uno explica 
su dolor con esta voz ; lo mismo cuando se sofoca. 

Ogii es afecto del que expresa su afición, ó toma gusto de 
algo, también del que se espanta ó admira de cosa rara ó 
nunca vista, también del que se compadece. Y asimismo lo 
usan cuando sienten dolor, padecen enfermedad, sufocación, 
cansancio ; y es mas común que acaiabe. 

Atiabe dice afecto del que abomina y afea alguna cosa 
malhecha, también del que hace burla, escarnio, y se enfada 
de lo malhecho ó dicho. 

Haa yelj'aa sirve para llamar. 

Chávamela afecto del que pide socorro, ayuda ó favor. 

Ñero lo usan cuando afean, hacen mofa ó risa. 

Ariro afecto del que abona ó... da gusto, del que se goza ó 
recibe contento. 

Chametaaca afecto de impaciencia, disgusto. 

Aa ariro afecto del que coge á otro en delito. 

Aa afecto del que asientea lo que otro drce. 

DE LA PROPOSICIÓN Y CONJUNCIÓN 

Estas oraciones « para verte, para enseñarte » y sus semejan- 
tes no usan al subjuntivo sino al indicativo, con esta diferencia 
que si no dicen permanencia en el ejercicio de la acción del 
verbo, se hacen con ia pospuesto á presente de indicativo, v. 
g. nu-m-piiqui no-nie-mpi-ia vengo para verte, pi-n-puqui 
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p'Uamete-na-ta vienes para enseñarme ; ato pi-hocha-tc afiijuero 
apachaquero i-n^gahinchage-mpi-ia Tios pafhi,,. hocha^ ato la 
pi-jaie charingabeni-quiy no peques mas en tu vida pa frique 
Dios te perdone tus pecados y paraque no condenes, y p;i raque 
no vayas al infierno. 

Pero (en estas oraciones) si el verbo determinado dice per- 
manencia, dirigiendo la acción á la misma persona agente, se 
pone nteari^ v. g. nu-m-puqui nu-n-tima-nleari acá vengo pura- 
que duerma aquí. Mas cuando dice permanencia y dirige lá 
acción á persona distinta de la agente, se pone la particuhi que 
hace las veces de pronombre paciente endonde está la a de 
nteari^.v, g. nu^m-ptiqui n-uameia-nie-mpúri vengo para ense- 
ñarte, n-uameia-nie-ri-ri para enseñarle, n uameia nie-ro^ri 
para enseñarla, p-uameia'nie'na-ri para enseñarme tUj o pam 
que tu me enseñes. 

Las oraciones de « haber » se hacen poniendo la cosa habida 
con el posesivo de esta manera : iimachi no-fhinqui tengo maíz, 
vel iimachi ftafhi (hinque que es como si dixera « hay mníz 
mió. » Del mismo modo se hacen sus contrarias anteponiendo 
iCy V. g. te-o-n-time no-ghinqui no tengo maiz. 

Las oraciones condicionales como estas « si crees, si creye- 
res. » & se hacen por subjuntivo, v. g. si creyeres p-apalia- 
mericdy si hubieras creído papatia-que-merica. También se 
dice ahiro-rica p-apatie^ri si tu crees ó creyeres ; eiro-rica i- 
ninii vel eiro i-ninti-rica si no quisiere. Y este mismo modo 
guardan estos romances « como me ayudes, como crc;!?;^ :\\'\\- 
dandome tu », v. g. creyendo tu en Dios p-apaiiamcricvi vel 
ahiro-rica p-apatie-ri Tios qiii^ ayudándome tu con tu jL^raciu, 
p' imita cote- na-ricapi'gracia-ie-qui ; también para decir «411 i- 
zas, tal vez tu » dicen qniene obiro-rica^ « quizás él » (pñriw 
itiroria. 

Estas oraciones « está lleno »y semejantes se hacen poniendo 
la cosa llena con la partícula qui y la cosa por supuesto, v, g, 
cuhiti-qni jataiquitaca cañiri la olla está llena de yuca, \ AA 
mismo modo se hacen sus contrarias te-ontime cubiti-qui cauiri 
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está vacia la olla. También suelen Atcxv pi-^oie-ro huanchi vel 
huanchi-qui limpia la chácara ; y parece suena este romance 
<c limpia en la chácara. » 

Partículas de ornato 

Usa esta lengua algunas partículas que, aunque no son par- 
tes de la oración, algunas veces entran en ella como para 
adorno li elegancia, las cuales partículas siempre se posponen, 
y son las siguientes : quera ^ be^ ^^a, rangui^ tachiri, te y temi, 
ighe^ pini% y otras- 

Quera significa aun, todavía, como : quera- i-timaite todavía 
está de asiento. Anteponiéndole te^ es lo mismo que : aun no, 
todavía no, v. g. arirciaqui huari nchi está la comida ? /^-^'«¿rríi 
todavía no. 

Be y Za son partículas que no significan cosa alguna ni 
inmutan la significación de los nombres ó verbos á quienes 
se posponen. Los usan comunmente los hombres no las mu- 
geres por ornato ó elegancia ; y aunque parece que del he usan 
en locuciones suaves, alegres y blandas, y del ^a en ásperas, 
tristes y duras, no es tan firme que no se hallen algunos pue- 
blos y muchos sujetos en quienes y en donde sea mas común 
el ^a que el he sin casi alguna diferencia, y en otros al contrario 
usan mas del he que del :{a. En las preguntas no suelen usar 
partícula alguna, y si alguna ponen es .{¿z, y en las respuestas 
casi siempre usan he w g. timachi caiíiri hay yuca? timachi-be 
hay : chica pi-jate-^a adonde vas ? huanchi-qui-be á la chácara. 
Al fin de cualquiera oración donde hay punto final, dos pun- 
tos, coma y punto, se puede usar del ^a ó be por ser partí- 
culas muy comunes en las locuciones de este idioma, v. g. i- 
ninti-rka Tios o-parie-mba itígani be queriendo Dios lloverá ; 
t- ninii rica Tios o-parie-mba ingani nimeca-^ay te i-tiinti-rica 
Tíos ciro oparie-mba ingani apacha queroca, sí Dios quiere 
lloverá hoy, sí Dios no quiere lloverá jamás. 

Rangui y tachiri son como las otras partículas de ornato que 
vuelven mas elegante el termino á que se aplican ; y así dicen 
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chapi-rangui en lugar de chapi<a ayer » ó « ayer mismo», /¿i^íf- 
rinchi'tachiri por ta^orinchi « poderoso ». 

7>no añade ni quita, pero adorna el termino. Y si este es 
Castellano, lo hace como Andico, pronunciándolo á su modo, 
V, g. pi-n-pe^na pi'hofhiro'ie dame tu cuchillo ^ chuca nu-nava- 
f ha-fe toma mi navaja. 

Temi parece que la da á los nombres y verbos á que se junta 
alguna fuerza y vigor mas del que en si tienen, v. g, ifichi ven, 
inchi-iemi es como decir « venga » animando ó precisando ; 
cinchiquitero luego, cinchiquitero-ietni como, v. g, ea pues^ 
ruego al instante, prontimente. También suelen quitar la partí- 
cula quiterOj y solamente dicen cinchi-time aprisa, 

Tebe y pine usan las mugeres, no porque signifiquen cosa 
alguna ni añadan ó quiten algo, sino por gala en sus locucio- 
nes, y así acostumbran decir fhame^tebe vamos, p-anifne-ro-iebc 
miralo, oca-tebe esto, inchi-fiine caminaif cinchi-quiíero-fiinevcl 
cinchi-pine aprisa. 

Pero esta y las demás particulas, mejor diré sonsonetes, se 
aprenderán con el uso, pues que se hable con ellas 6 sin ellas 
nada importa, pero será bueno asemejarse al modo regular que 
los Andes tienen. 

FIN DE LAS PRINCIPALES REGLAS DE EL ARTE ANDE 



Siguen varias advertencias, preguntas y dichos pa raque los 
teniendo prontos en la memoria, se le comienze á hablar y á 

entender. Que como se tenga cuidado con diligencia se 

aprenderá fácilmente. 

Varias preguntas y dichos. 

Como te llamas? ita ti-pajital 

De donde eres? quijzoca pi-nambi? 

Que quieres ? Ha pi-ninii f 
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Eres Christiano? 
Llama al Alcalde, 
Enciende candela, 
Enciende vela, 
Calienta agua^ 
Ha hervido el agua ? 
Está la comida ? 



Christiano pi-ne. 
pi-cageme-ri Arcante, 
p-amorige-ro pamari, 
p'Uchote cantila, 
pu-n* guchate nija. 
moequa-que nija ! 
arirota-qui hiiarichi ? 



Trae agua de iMazamariqui, p-aite nija ma^amariqtd. 



Trae el mate, 
Trae leña, 
Toma el plato. 
Sopla la candela, 
Barre el convento. 
Mi cuarto. 
Echa el perro. 
Dale con el palo. 
Toca la campana, 

Abarre la plaza, 
Trae agua fria, 
Trae agua caliente. 



p-amage-ro maieta. 

p-amaqui chichi. 

chuca me taro. 

pi-n-ta^ungui-ro pamari. 

pi-n-pifhte-ro convento. 

n-imenta nu-mae. 

p'Uichangui-re uchite. 

p-uaitifhe-ri inchato-qui. 

i)-uie-ro ye\p-uaquite-ro 
campana. 

i^-m-pifhte it'imenia pla^a-qui. 

p-amaqui cachingari nija. 

p-amaqui cachiringari nija. 
Vé á la Carapa, díleal Alcalde que yo lo \\2imOypi'jate Ca- 
rapa-qui pi-n-canti-ri Arcante ati-ro Patre, 
Está enferma ta mujer? o-cachitate pi-ginnaf 

i-cachitate pi-gifnme /* 

pi-n-quibe-ro piporo^ p-aco. 

pi-m-puqui, pi-m -puca-geite 
achucanchu. 
Trae aprisa vela á la \^ts\2iy p-amagero cantila irefiaqui cin- 
chiquitero. 

No juegues, ato pi-fhirunda-tia. 

Guarda esta pina, p-ibechique-ro oca tihuana. 

Atiende cuando viene el Alcalde y avísame pi-m a gerete acai- 
m-puca-que-rica Arcante pi-n-gamante-na. 



Está enfermo tu marido? 
Lávate la cara, los manos, 
Ven ó venid a rezar. 
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Da de comer á las gallinas, á los cochinos, pi-n^pñ-ri uia-^ri 

aiaguarpa^ sintori, 

Pi-m-pe-na ora inchaio, 
ato pi'jaie tomiris-qui, 
itariie panta-que-ro oca, 
pifbechique-ro maniere, 
pi-fhabiqtiiy pi-fkabicaiet- te, 
p'iate^ p'ia-jei'ie. 
fhame sing. game^gei-ie {^\ut.) 
p-amaque-ro fj^abica menio. 
p anage-ro, 

pim-pe na ^ungarinaqui^ 
quiaoca pighia-menio. 
Mira la vaca que está en el corral, p-amenero vaca u n-¿ime 

coral-qui. 



Dame este palo, 

No te vayas al monte, 

Porque no haces esto ? 

Dobla los manteles. 

Siéntate, sentaos, 

Vete, idos, 

Vamos, 

Alcanza la silla, el banco 

Llévalo, 

Dame la bombilla 

Donde está la escoba ? 



Corta ese palo, 
Quítate del sol. 
Arroja esa agua, 
Porque lloras? 
No llores 

No me tengas miedo. 
No me tengas vergüenza. 
Te enojas / no te enojes. 
Dale esto á la gente, 
Acompáñame, 
Lava la olla, el plato. 
Corta la carne. 
Mata la araña, 
Cuando te vas ? 
Cierra la puerta. 
Abre la puerta, 
Habla de espacio. 
No vayas á la chacra. 
Ven luego, 
Sube arriba. 



pi-n-tuie-ro ora inchatg^ 

charneta quinii-qui, 

p'UJuque-ro ora nija, 

itap-ira-nta-ri, 

ato p-ira-chi, 

ato pi-paqui-benta-na ro . 

ato pi-charoe. 

pí quifha ni^ ato pi quifha-chi. 
pi-n^pe-ri oca amachenga. 
pi-n-quine-nay pi-n-chipaie-na. 
pi-n-quibe-ro cubiti^ metaro, 
pi-n^tute ro aicha, 
p uie-riseto, 
chica paite p'ijate-t^a í 
p-anfh ita-cu te-ro angh ii a-cor onch i , 
p-afhiria-cute^ro asta-cotr-ro, 
i-n-chiquiaje piñañate, 
atop-ijate huanchi-qui, 
inchiquitero pi-m^puqui. 
p-ataita-naqtii geno-qui. 
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Baja abajo, p-aita-naqui fhabi^qui. 

No corras, ato pi-chie-chi. 

Tapa la olla, pi-n-iaia-cuie-ro cubiii. 

Saca la carne del sol, p-uie-ro aicha quienii^qui. 

Trae ceniza, p-amaqui i{amambu. 

Estás enfermo, pizcachita-te. 

No estás mejor ? te p-es tima-te. 

Mejor estoy, n-esiima-té. 

Faltaste á oir misa el otro diz y pi-pea pigimie santa tnisapa- 
chini quitaiteri. 

Comienzan las Advertencias que se reconocen necesarias 

para que se sepan antes de pasar á estudiar esta obra, di- 
ciendo : 

Declinación de los Articulos masculino y femenino. 

Nominativo. — El amigo de Juan, i^umpari vel i-umbari 
Juan. 

Los amigos de Juan, i-umpari-paye Juan vel i-umbari-pat^a 
irachi Juan^ porque pat^a pluraliza. Irachi está aquí demás 
como se explicará abajo, pero se entenderá lo que se habla. 

Genitivo, — Del capitán es esta espada, ir-echpara^te capi- 
iano. Nótese que la -te final hace posesión de genitivo, y aun- 
que la i- es suficiente, por que lo usan así se advierte. 

Acusativo, — Al soldado le dirás esto, soritari pi-n-cante-ri 
oca-^a^ 

Dativo, — El muchacho del Padre él mismo se caió en tierra, 
i-muchacho'te Patri iri^atero paria-na-ca quipachi-qui vel 
i-tacafiaque qui/>achi-qui.Y es una misma cosa, aunque diferen- 
tes verbos. 

Plural. — De los capitanes son estas espadas, ir-cchpara-te- 
payc capitan-pat^a ; también dicen oca ichpara-te-pat^a ir-achi- 
gei capítano. Adviértase cfue la i que antecede arriba á ir-echpa- 
ra se quita en ichpara^ y se le da al genitivo ir-achigeiy con 
que se verifica lo arriba dicho que la /antepuesta hace genitivo 
de posesión. 
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A los soldados dirás esto, soritari-pat^a pi-canfe-ri oca^ 

Los muchachos del Padre ellos mismos se caieron en tierra, 
/- muchacho-te- paie Patri iriíatero -gci paria-ci-ia^ca quipiíchi- 
qui ve! paria-geitaka tnarut^ati. 

Ablativo. — El ablativo es como el genitivo ; pero por oo 
confundirlo pues tiene alguna diferencia, Re pondrá aquí' con 
dos oraciones, v. gr.el libro del Padre i^sanguinanti Patri vd 
sanguinarinchi irafhi Patri. Adviértase que por « libro, ó pa- 
pel » toman ellos lo que se sirve para pintar. Esta oración dice 
á ablativo y dativo, y aunque se dixe se pondrían dos oracio- 
nes, no son masque para distinguir el singular del pluraL.., 
así : el libro de los Padres, vel de los Padres es el libro, sangui- 
nanti vel sanguinarinchi ir achí Pairi-giH^ vel sanguifianíi-ie 
Patri'pat:^a. 

Del articulo femenino. 

Nominativo. — Singular : La casa de Juan, i-bango luán vel 
i'VangO'te Juan. — Plural : las casas de Juan, i-óango-paiiti Juan 
vel i'bangogei. 

Genitivo. — De la vega (achacara de Juan son los plátanos, 
parenti ir-uane^te Juan, vel i-bar cnti-ie luán para elegancia, 
— Plural : De las chácaras de Juan son los plátanos, parenii 
ir-uane-te-pat^a Juan^ vel i-barenil-ti: /uan. 

Acusativo. — A la hija de Pedro engañó Pablo, ir-ickinfo 
Peiro ir-amaiabita-ge-ro Pabro. — Plural: é las hijas de 
Adán engaña la carne, auact^a amatabita-ge-ro ir-ichinta* 
pat^a. 

La mujer de Tiberio fué engañada, i-gina Tiberio mata bita- 
ge ro «-«¿i-y^rj; las mujeres de Tiberio fueron engañadas i-gina- 
patí^a Tiberio matavita-je-ro u-na-gei. 

Ablativo. — De la mujer fué el primer pecado, aghi chinane 
aghtaro hocha vel chinane u-hocha ia-que ro quiíero ; de las mu- 
jeres nos viene todo el mal, maroni cagari camelia u-puma 
que achi ge i chinane. 
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Del A riiculo neutro 

Aunque, como dixe arriba, las lenguas vulgares no tienen 
propriamente nombres neutros en general (aunque hay algunas 
que lo tienen) á quienes y á cuyos vocablos se apliquen estos 
articules « lo, de lo, á lo », porque nos parece ser pronombre 
demonstrativo ó relativo del género neutro el cual no se junta 
á algún nombre substantivo, ni adjetivo, sino á otra cosa ; no 
obstante tienen las lenguas vulgares algunos nombres adjetivos 
y substantivos á los cuales se les añade dichas partículas, v. g. 
<á lo bueno, lo malo, lo grande & ». Pero, en este idioma Cam- 
pa ó Ande ni se puede construir ni escribir « lo bueno, lo ma- 
lo, lo grande » ni otra cosa á este tenor sin auxilio del verbo, 
V, g. Dios quiere lo bueno y aborrece el malo, Tios ninia- 
chi camci^a i-m-pingiie-ro cagari cametza, Y asi el « lo » es re- 
lativo demonstrativo, aunque parece superfino como se ve en 
este exemplo : cuanto dixeres todo lo apruebo, ojUarica maro- 
ni pi-canti napaüe-ro-iía^ vel n-apatie-ro maroni ojitarica pi- 
canii-i^a. Y por tanto digo que esse idioma se da mejor á la 
mano con el latino ; pues de este modo ordena muchas de sus 
oraciones y frases, siendo por otra parte cierto que son incier- 
tos en las partículas y verbos & sus géneros que ordenan la 
oración ; el uso los hará practicar fácilmente y con conoci- 
miento. Mas tiene, como el español lo /incierto en un termino 
como el latino, exemplo : « lo mismo » ari^aíero. Advierto que 
este ariíaiéro significa otras cosas como diré adelante. 

Este ari^atero lo usa frequentemente como « que tiene Pe- 
dro ? está enfermo, quiaca i-n-cania ca-ri Peiro ? i n- cachi- c a- 
iie\y%n hermano? /iair-irentií así pues usan del ari^aiero 
diciendo por ña ir^irenti : ari^^atero que significa «lo mismo». 
Explica se esto con mas extensión. Vienen dos ó tres á pedir 
algOj y uno de ellos dice : Padre, yo quiero esto (que este es su 
estilo), Pairi oca nu-ninie ; preguntados sus compañeros : y tu 
que quieres } ña abiro ojita pi-ninti í responde : lo mismo 
quiero yo, ari^aiero naro ri. 



ARTE ANDE, Ó CAMPA 4f 

Es preciso tener mucho cuidado en estos modos de hablar 
por no confundirse, y así me extiendo en esto, porque de do 
tener suficiente noticia el aprendiz de ello encontrará mas con- 
fusión que lección, v. g. el mismo, que es articulo y termino 
substantivo de nombre, iri^aiero masculino, iro^aíero femeni- 
no, V. g. el mismo hijo de Dios hecho hombre por nuestro 
bien murió en una cruz trt;^a/ero i-tomi Tios amachen gabenta- 
chiri i-camana-que cru^^-qui. Femenino : la misma vjrgen Ma- 
na que lo parió es su criatura, iroiatero virgen Mariayujaniia" 
chiri \e\ tujaniía-que-ri ir-ibechica-ne u-na-je-^a \q\ u-ne-^a. 
Y si por ignorancia se dixerá : ari^atero virgen Maria tujaniia- 
que-rt ir-ibechica-ne unetiay fuera una grandisima heregia, y 
cuya construcción fuera esta : lo mismo hizo la virgen María 
que es su criatura, murió en una cruz. Y la razón es porque el 
ari:{aiero sería en este caso relativo demostrativo del hijo de 
Dios Jesucristo y llamaría á conjunción toda la oración como 
dejó dicho arriba. 

Mas este termino arií^aiero significa : déjalo estar, v. g, dice 

á uno muchacho p-amage-ro ura muchacho^ vel dale eso 

á ese indio y pi-n-pe-ri ora amachénga irangui, y si se retata el 
dante se dirá, v. g. déjalo estar, arisaiero. Advierte que iriía- 
iero es siempre del género masculino, y juntamente que el ben 
intermedio del verbo significa : por nosotros ó para bien de to- 
dos. Exemplo : adoremos á Jesu Christo en el santisímo sa- 
cramento de el altar, ariro ai^uca-geite ri Jesu Christo saniis- 
simo sacramento artari'i\ate-\a el mismo que murió en la cruz, 
iriiaterocama-ben-tachiricru:{'qui, Y se dice: adoremos al 
(vel el) cuerpo de Jesu Christo que está en la santa hostia, 6 
santisimo sacramento &, el mismo que murió en la cruz, arira* 
ai^^uca-geiie-ro i-nato Jesu Christo timaieta-chiri sania hos- 
tia-qui iro^atero cama-ben-ta chiri cru^-qui. Y aunque el iro^a- 
tero concierta con el verbo at^ucageite^ro y su cuerpo i-nato 
que son neutros — que es lo que pide esta regla paia la ora- 
ción, por ser iro^atero relativo del cuerpo i-niifo — no 
obstante tengo por mejor que se ponga en el masculino, v, g* 

4 



y^ ARTE ANDE, Ó CAMPA 

ariro atiuca-geite-ri innato Jesu Christo iimaieta-chiri sania 
hosHa-qni triíaiero cama-ben-ta chiri crui-qui, Y la razón es 
por no equivocarse los neófitos, pues ignoran del género, y 
porque no lo muden en femenino. Las observaciones darán 
mejor luz. 

Aunque en las lenguas vulgares basta saber declinar los arti- 
cütos para saber la declinación de los nombres, estando ente- 
rado de que los nombres no se varian por casos sino es los 
artículos &, Pero en este idioma corre otra paridad, pues como 
se ve arriba, no tiene los articulos abstractos « el, los, las & », 
sino que los tiene inciertos como el latino, según lo demostré 
por exemplos en su declinación ; y endonde advierto, se en- 
teren bien de esta noticia antes de pasar adelante, para que 
con esta diligencia conozcan fácilmente la diferencia de este 
idioma de los demás, y sepan asimismo enterarse en la decli- 
nación de los nombres proprios y comunes substantivos, de 
las partículas que son ciertas preposiciones que se les añade, 
V, g. al genitivo, dativo &. En la declinación siguiente severa. 

Exemplo de los nombres proprios. 

Nominaíivo. — masculino : Pedro, Peiro. 
i* femenino : Maria, María, 

Genitivo, — mase, de Pedro, irafki Peiro. 

s fem. de Maria, afhi Maria. 

Dativo. — mase, a Pedro, irafhi Peiro. 

s^ fem- á Maria, afhi Maria. 

Este caso no tiene partícula cuando lleva á v. g. á Pedro, á 
Maria ya puestos j pero, la tiene cuando tiene « para » como 
el romance «para mí, para nosotros». Y lo mismo sucede al acu- 
sativo, y para el verbo, tiene el acusativo cierta dicción en su 
final que lo determina, y. g. ya le avisé, nu-camania-que-ri-riy 
el n de mas es el acusativo ; y si se expresa la persona avisada, 
la ponen algunas veces en lugar del ri último, v. g. yó le avisé 
á Pedro, nu-camanía-quc-ri-Peiro. 
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Vocativo, — ^ o Pedro ! j¿i>í? /'^/ríí ve! Peiro ahiro^be. 

» o Maria ! abiro María vel María abira-be. 

Ablativo. — de Pedro, Pe¿ro t-a^híari vel i-úfhtari Peiro, 

» de Maria, Marta aihíaro vel dfhiaro Maria, 

Este caso ablativo, aunque en las lenguas vulgares se explica 
con las mismas partículas de preposición como se ve en esta 
declinación, el Ablativo sin embargo diera, en este idioma^ 
este caso real como en el latino ^ diferencia entre el genitivo / 
ablativo, y admitir como el la partícula « ctim » que es qui en 
la lengua Campa, v. g. adonde vives ? pairi-qui con el Padre, ó 
en casa del Padre. Pero, si tomamos rigorosamente la cons- 
trucción de este significado Peiro i^a^htari ^á^ Pedro ;*, halla- 
remos ser como los demás romances vulgares, y aun as/ es 
ablativo menos perfecto que los demás, aunque por los frases 
se construe. Petro i-afhtari es decir « Pedro es su dueño j^, 
esto es « de Pedro », ...no tiene en rigor ablativo distinto de el 
genitivo. Y así se puede excusar el genitivo con el i-ra^r/ii po- 
sesivo de la cosa para varón, y para hembra con el afhi pro- 
prio de mujer, aunque usan de uno y otro ambos sexos. 

Ya que hemos hablado de loscasos^ será bueno tratemos de 
los verbos que piden ablativo, como lo pide el verbo de hablar 
de alguno. Y en este, la persona de quien se habla se antepone 
al verbo v. g. digo de Pedro que es un buen hombre, inrú 
Peiro nu-n-quenquii^a-ia-iie-ri ; á vosotros os lo digo, ó os lo 
aviso, abiro-gei nu-n-camania-éi-iie-ri ; de Dios nuestro celes- 
tial Padre hablo para vuestro bien» y para que lo conozcáis, 
iriro Tíos paba inquiie-^aie nu^7¡^qucHquii{a^benia-iíe-mpl't^a 
ariro p-iu-geite-ri-ia-^a. Advierto que la partícula ariro es 
separada del verbo y significa aquí « para que así ?>, y la frase 
dice : de Dios nuestro celestial padre os predico para que así 
lo conozcáis. 

Si dicen ó hablan mal de alguno, dicen, v. g. iriro Pabro 
nu-i^abeie-mpi-ri. Y así en los demás verbos que piden abla- 
tivo « de », suelen anteponer la persona, pero también la poí;- 
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ponen aunque rara vez ; y para esto requiere que anteceda no- 
ticia de la persona, y entonces solo se pone la partícula rela- 
tiva ^ áe» que debe concertar con la persona pospuesta, v. g. 
iriro que es la partícula relativa demostrativa, nu-iiabetempi-ri 
Pabro. Y si es mujer la persona de quien se habla, será la par- 
tícula iroro que se concerta como antes se dixo. Si son muchas, 
se dirá iraro-pafia vel iroro-gei^ si muchos hombres iriro-pai^a^ 
iriro-gei. Y cuidado que es la partícula iroro^ se suele equivo- 
car con iroro^ irori^ iro que antepuestas á los verbos : rogar, 
pedir, ir, venír^ y en todos los mas, y por eso, como se ve en 
la confesión general de la Doctrina Chrístiana, que este iroro 
vel irori que antecede al verbo : rogar á nuestra señora la vir- 
gen María, v. g. ir oro n-ai^ucaiti irori Santa Maria y por 
tanto ruego á la Santa Maria ; por eso vine á nuestra tierra para 
enseñaros los mandamientos de Dios vuestro dueño, y señor, 
iro nu-m-ptica-nfa-ca-ri acá pi-nambi-qui ariro n-ijica-ta ie- 
mpi'ia iriata-nta-ne-paye Tios i'afhia-'geiie'tnpi-ri'^^a. 

Exemplo de los nombres comunes. 

Nominativo, — el Padre sacerdote, Pairi sacerdote. 

» pU los Padres sacerdotes, Patri-paye sacerdote. 

Genitivo. — del Padre sacerdote, irafhi Patri sac, 

» pL de los Padres sac, irafhi-gei Patri-pat^^a sac. 

Dativo. — al Padre, irafhi Patri. Y esto sirve para el 
acusativo, valga ahora lo que se acaba de decir, y así es lo 
mismo que « al Padre » ; los Padres, ó á los Padres, añadiendo 
a[ plural el paye ó gei, ó el pat^a^ según se trató del nombre. 
Vocaíivo, — o Padre ! Patri abiro-be. 
Ablativo. — del Padre, Patri i-afhtari. Véase la pagina de 
estos casosj y juntamente véase lo que se dixo arriba en la de- 
clinación del artículo « él, la ». 

Para su declinación de este nombre « padre, madre & » que 
no la tiene este idioma, sino abstraída, v. g. usando del rela- 
tivo posesivo como : su padre &, á excepción del vocativo que 
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se halla en esta declinación que servirá de regla para todos los 
demás. 

Nominaiivo. — su padre ir^ire^ su hijo i-iomi. 

pl. sus padres íV-irí-/ii/;jí3j sus hijos t-/o/«í-/íj/{íi- 

Genitivo. — de su padre iraghí ir4re, de su h, irafhi i-íami, 
pl . irafh i-gei ir-ire-pa /^ a , ¿ra^h i-^eí r « to m í pa ¿{ a . 

Dativo f y acusativo. — ibidem : aNf^e nu^camandú-que-ri^ri 
ir-ire^pat^a. 

Vocativo. — o Padre ! paba^ apa^ ahúy que todo es uao ; 
no obstante, apa^ aha^ son para Jos padres naturales, paba 
para los adoptivos. Y así dicen paba-chiri padre adoptivo, y 
también ^¿ií¿j vel apa abirO'be^ y de consiguiente el aba abiro-be^ 
según lo ya dicho arriba. 

Ablativo. — del padre Patri ir-a^hiari. Véase la pagina 
antecedente. 

Declinación de los nombres comunes de hijOj hija* 

Nom. — su hijo i tomi, su hija ir-i^hinta, 
pl. i'tomi'gei vel pat:{a^ ir-ighiuto-pat^a. 
Gen . — de su hi j o iragh i i-to m f, d e s u h i j a a<;h i i r- ich in i o , 

pl. irafhi'gei i-tomi-pat^a^ aflii ir-ifhiftía paí^a. 
Dat. — para su hijo irafhi i-tomi^ jfki ir-i^hinia, 

pl. irafhi'gei i-tomi-pat^^a, a^lii-geí ir^ifliinio-paf^a. 
Acus. — amonesté á sus hijos, nu-camanda^beia-qui 
itomi 'pat^a. 

Voc. — o hijo ! no tomi abiro-be ; o hija t n^ifhinto, y tara- 
bien no'tomi. Pero advierto que su romance es « mi hijo ! »» y 
hablando de la persona del hijo, no^iomi es « hijo raio j> : pero 
decir «hijo» abstractivo, no lo hay en este idioma, sino es 
como he dicho haciendo siempre* relación & el padre del hijo^ 
el hijo del padre, el marido de la mujer, la mujer del marido, 
como se vio ya y se verá mas claro ahora en la declinación 
siguiente. 
Advierto antes que el paba vel aba es termino Sirio según la 
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Biblia, y por tanto se le da á Dios en la Doctrina Christiana de 
este idioma, Y lo mismo, para ellos, es genérico el termino 
sacerdote /aííi, padre nuestro nafhi-gei paba^ padre mió nafhi 
paba, Y no se podrá decir « su padre » con paba^ solo, por ser 
proprio posesivo Se, 

NonL — paba ; estará bien dicho si se dixese « padre mió » 
solo con paba por entenderlo ellos ya así. Pero no de los de- 
más casos, como las siguientes : 

Gen, — paba-it\ Ya dixe como el te pospuesto por final 
tiene fuerza de genitivo ; n-apatie-ri Tios-ie de este Dios creo. 

Dai, — para mi padre iraf hipaba. Sirve también para geni- 
tivo. 

Acus. — á mi padre, vel al ^aárepába-qui. Advierto que el 
qui en los substantivos pospuesto significa « en », como : creo 
en Dios padre, n-apaUc-ri Tios paba-qtii. También se extiende 
á significar m con », y también por adesto es « á », y en el 
mismo verbo que lo usa el latino, v. g. vaya mi padre, nu~ 
j atavie paba-qui, 

VúcaL — Esto es algunas veces no siempre o/i paba o padre 
mió [ paba abíro-be o padre nuestro I Solo se usa el hijo este 
termino. 

Ablat. — con mi padre, paba~qui. 

Y para significar * madre », en este idioma, es genérico el 
termino iniro del cual nos valemos para con traerlo á nuestra 
madre la santa iglesia. No quiero omitir la declinación que 
usan los hijos de madre para hijo, y de madre para hija, para 
que se advierta la diferencia que hay del masculino género al 
femenino. Para decir c< es su madre w para con hijo', y « es su 
madre n para con hija, advierto que para el que habla, ahora 
sea varón, ahora mujer, es una misma voz, pero hay su dife- 
rencia, v. g. en algunos casos. 

N&m, — madre, ina vel na?ta dicen ambos sexos. 
» su madre, pam con varón ir-iniro; para con mujer, iniro. 

G¿n. — de mi madre, afhi ina ; de su madre, el varón, afhi 
ir-iniro ; de su madre, la mujer, aghi iniro. 
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Dat, — para mi madre, a^hi ina vel nana &. 
Acus, — ámi madre, inaqui. 
Voc. — o madre ! ina ahiro-be^ nana abito- he ^ para ambos 

sexos. 
Ablat, — con mi madre, ina-qui vel mipt^qui ^, 
La misma diferencia se advierte en el padre natura] 6 adop- 
tivo para con su hijo, e hija, v. g. 

Nom, — padre, paba^ aba, apa ; y el decir f su padre jí se 
expresa con el ir-ire^ de iré padre. 

Gen, — de mi padre, irafhipaba ; del padre, paba-fc. 
Dat, — para su padre, iraghi (se entiende varón) ; y para 
mujer irafhi iré. Y aunque, en los demás idiomas, no se halla 
diferencia alguna, en este la hay, y muy notablej y esencial de 
modo que si yo dixera iré para con varón, vendría á decir 
« su padre de hija mujer » que es absurdo. 
De los maridos y mujeres, 
Nom. — su marido, o-gime ; su mujer i-gina. 
Gen, — de su mar. irafhi o- gime ; de su muj. a(^hi i-gi?ít7. 
Dat. — para su mar. irafhi o-gime ; para su muj. afhi ingina, 
Voc, — mi marido, no-gime ; mi mujer, no-ghia, 
Acus, — envié á su marido, n-iate-ri o-jime. 
Ablat. — con mi mar. no-jime-qui ; con mi miij. nn-giua ijuí^ 
Plural : nom, — o^gime-palj^a, i-gina-pat^a ; gen* ira(hi-ggi 
o-jime-pat^a &. 

Declinación del hombre y de Lt mujer, 

Nom. — hombre, amachenga ; mujer, chinane. 

Gen. — irafhi amachenga, afhi chinaue^ ¿k. 

De los muchachos, infantes, es genérico a ambos sexos : 
jananiqui muchacho varón, /ananiqui chinane infanta mu- 
jer, &. 

Advierto, como dixe arriba, que para poner en este idioma 
estos tres casos : dativo, acusativo, y ablativo, se requiere ver- 
bos, V. g. quiero dar este cuchillo á ese niño^ nu-niuti nu~m~ 
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p^-ri oca cofhiro irangid janani-qni. El acusativo se ve en el 
verbo atiofe 8c, Ablativo : iré con el niño, nu-jate nu-chipa- 
tea-ri jananiqni. Advierto que por hallarse incierto el qui ó el 
que e0 janiqui^ no se duplica aquí en la oración, v. g. dirás : 

jananique^qni para explicar la particula « con » suena, 

yes suficiente la .*, tenga en la final, aunque el que sea 

de esencia del nombre. 

Sea regla general para todo plural el pat^a para masculino, 
y el gei para femenino. 

Nombres adjeiivos que comien:^an con los substantivos. 

O buen Dios ! cameiía Tíos, 

O señor grandemente bueno ! oji iqiiebeni camet^^a pingat- 
^ari. Dios verdaderamente bueno j ofi Tios carnet :^at^anor i, 

O Dios raio tu solo bueno, bueno 1 oji nafhi Tios vel nu- 
Tíos- te carnet ^a^ carnet {a, 

O padre mió, Dios celestial, bonísimo señor I ojipabain- 
qtii/ej^ati Tíos cachini cachini cametí^a pingat^ari. 

O mi criador bueno sobre todas las cosas ! oji nafhi ibechica^ 
nia-chiri apaíiro cachini carnet ^a t^anori\ por otra frase, ¿?/7 
nafhi ibechica-nia-chiri camet^a cachini^ quite i-quembeta ojita 
paye-rica carnet ^a^ ariquero abíro apaniro cachini cachini ca- 
melia pí-ni. 

O señor omnipotente ! úji toi^orinchi t)ingat{ari, 

O gran señor, que criaste todas las cosas bonísimas ! oji 
i-queheni pÍHgat:{a-ri p-ibechica-que-ri maro ojita-pay erica 
cachini camei:^a i^anori. 

Sálvame señor, p^uabit^a^caía-bente-na tingat^^a-ri. 

En tu gran misericordia espero, pafhi-qui quebeni p-iabin- 
t:^a ta~n c n - u ya t^a-n o-te^ro , 

Gran señor mió eres tu mi buen Jesús, i-quebeninu-bingat^^a- 
ri pi^ni abiro carne t^a /csh. 

Que me criaste y que me redemiste con tus ohrsiSy p-ibechica- 
'ja-na irori pi - campita-ja-na-ca p-anata-bcre-qni-pat^a . 
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Para lo cual bajaste de tu gloria al virginal vientre de María 
á tomar nuestra carne y pagar con ella nuestras malas obras que 
son pecados que cometemoSyiro pi-pucahia cari-piamei^ari-qui ui* 
¡{pmonte-qui affti María virgen arirop aa-qne-ro nu-vai^a- trafica 
pi-m-pina benia-ge-ro ta-n-ante-here-pat^^a caari cameí^a Jwcha- 
tachiri n-ibechica-que-ro» 

Perdóname por tu muerte de cruz, pi-n-gabintí^a-ye-na tro 
pi-cama-benta-nta-ca-ri cruí[ - qui. 

Buena señora eres o María madre del buen Jesús, cameiía 
pingat^^a-ro pi ni abiro Maria ir-iniro Jesús camciía, 

Gran santa eres hija amada del eterno padre, u-quehent 
santa pi-ni abiro ir-ifhinto ca-ninta-ye ro ijiiarico i)aba-ie. 

Prosiguen los adjetivos : bueno y grande y malo &. 

Hombre bueno, camelia amachenga vel amaga. 

Hombre malo, cari camei^a amaga. 

Hombre grande, i-quebeni amachenga. 

Hombre largo, i-quebeni sant^arini amachenga» 

Muchacho grandemente huenOyjananequi i-quebetii ¿-Jifíitíí 
carnet yi. 

Buena mujer, cametT^a chinane. 

Mujer grande, u-quebeni chinane. 

Mujer larga, u-quebeni t^ant^^arini chinane. 

Buen euTOY>eo , camet:{a uiracocha. 

Mal europeo, te camelia viracocha. 

De los términos adjetivos, participios y substantivos juntos 
con los adverbios que estos usan en la oración. 

Dios nuestro criador, aunque tan gran señor, se hizo hom- 
bre para padecer muerte de cruz por mi pecador, Tios ¡hh hí^ 
gei ibechica-ntachiriy manar ori i-quebeni pin gat\a-r i i-amaLhcn- 
ga-ta-benta-que-ri cachi-rua-benta-je-ta i-amane cru^^-qui naro-ti 
hocha-beri, 

Jesu Christo hijo verdadero de Dios y amado de su padre 
omnipotente murió por mi en la santa cruz, Jesu Christo i-iami 
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t^anori Tios ca-ninta-yeri ir-ire totiorinchi i-cama-benia-ja-na 
santa cru^-qui. 

Con su precioso sangre que derramó por mi lavó mi alma de 
la culpa, ir-irajane-qui t pacota- benia-chiri cachini carnet ^a 
i-guíba-que-ro nu-fhire hocha-ta chiri. 

Es de fe que este gran señor vendrá en el dia de juicio á 
resucitar á los vivos y muertos, apatía nchi u-ni-t^a queariro 
i-oca útjuebeni pingat^a-ri i-m-puca-pa je-mba quitaiteri-qui 
juiciú-ia-chi ún-gatia na-benia-que ri c aíianiro-gei irori ca- 
maye^ia-chiri'tyi. 

A los vivos que significan los buenos Christianos obedientes 
délos mandamientos divinos para llevarlos al cielo en cuerpo 
y alma j á vivir en su gloria, c-añaniro-gei ir o carnet ^a^ri 
ChrísiianO'iachari quemiri-ri ir-iata-nia-ne-paye Tios ir-ana- 
que-ri'ta geno-qui innato- qui i-fhire-qui ani-benta-gei-ta-ntea ri 
iameiiari-qui, 

Y á los muertos que significan los pecadores desobedientes 
de sus mandamientos para desterrarlos sempiternamente al 
fuego infinito del infierno en compañia de los demonios sus 
mas crueles enemigos, irori carnaje e-ia-chir i hocha-beri-iachiri 
maj'emptta chiri ir-iata-nia-ne-paj^e Tios ir-ia-ta cute-ri-ia apat- 
jaquero pamari-qui caari c-at^unga-t a-yero tí^aringabeni-qtii 
i'chipa-gei'ta-ntea- ri-ri camagari-pat^a quit^abint^^a-geiti ri. 

O hombre misero que solo piensas en tu vientre olvidando 
tu alma, acuérdate de tu muerte, oji amachenga hocha-beri 
cniaie pi-n-guengui-fhireta-tie-ro pi't:{umonie qui pi-matia-nia- 
yero pi-fhire pi-quenquifhirete p- i- amane. 

Esa tu carne que tanto cuidas, en la hora de la morte será 
comida de gusanos y vuelta en tierra, iro ura pi-vact7^a pi-n- 
gabint\a-yero nimeca p-iamane qui guari-nchi u-na^quemba 
qucní-patia-chi ariro quipachi u-peana-quemba-i^a, 

Y tu alma inmortal que crió Dios para su gloria tan hermosa 
será arrojada á un eterno fuego, si murieres en pecado mortal, 
^ro urapi ghire caari c-amane ibechica-que ro Tios cachini camei^a 
at^uqueri'ta iamei^ari-qui, cutachinga-ne-ro u-najembapamari- 
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qui cagari c-at^unga-ia-yero pi-n'gamana'que-ni'rica hocha-qui 
iianori [ntortare-tachiri). 

Y así hombre mira por tu alma sin tardanza que no sabes en 
que dia morirás, si no eres Christiano procura serlo luego, y 
si lo eres acuérdate de loque en el bautismo á Dios prome- 
tiste, Iro amachenga p-amena-t^a no-ie-ro pi-fhire irumba ie 
piuie-ro p'iamane^ te -rica Chrisiiano pi-ni-ií^a chinchiquHero 
i)i'n-chrisiianO''te- ba, pi-n chrisiiano-rica pi- quenquifhirefe- 
ji'ia pi'Canta-queri Tios bai)iiiia ta-nchi-qui-iía. 

Allí le prometiste dc guardar y obedecer sus divinos man- 
damientos, dixiste abominabas al demonio, sus obras, sus en- 
gaños y diste palabra á Dios de no mas ofenderle, ariro pi-pa- 
que-ri pi'fiane Tios nU'tt-guemií^^a'nU'ro p-iata^nia-ne^paj^ey 
nu-m-pea-t^a-tea^ri carnario ir^ania^bere-pat^a^ ir-amatabi-ia- 
nta-ne^ ato nu-chimaie^mpi-chi abiro Tios, 

Y así cumple tu palabra y serás salvo, iro pi-n-quemitia-nie- 
ri pi'tios-íe, C'abiniía-benta-'jfe pi-na-je^ri. 

De los pronombres y de su naturaleza. 

Hay de muchas maneras : demostrativos, posesivos, relativos 
entre los cuales unos son primitivos, y los otros derivativos. 

Declinación de la primera persona, 

Sing, Nominativo : yo, naro vel naro-ca. 

Genitivo : de mi, mió, nafhi, naroca afhtari. 

Dativo : á mi, nafhi. 

Acusativo : á mi^ naro vel naroca. 

Ablativo : de mi, nafhi, naro afkíari. 
Plural, Nominativo : nosotros, naro-gei^ aro-gei. 

Genitivo : de nosotros, nafhi-geiy afhi-gei. 

Dativo : á nosotros, nafhi-gei, aghi-gei. 

Acusativo : á nosotros, naro-geij aro-gei. 

Ablativo : de nosotros, naghi-gei^ afhi-gei. 
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SECUNDA PERSONA 

Sing. Nominativo : tu, abirOy abiroca. 

Genitivo : de ti, tuyo, />Jí;///, abiro afhíári. 

Dativo : á ú, pafhiy abiroca afhiari. 

Acusat. : á ti, por ti, abiro, abiroca^ 

Vocativo : o tu, abiro'be. 

Ablativo : de ti, paghiy abiro afhfari. 
PIuraL NomÍDat. : vosotros, abiro-gei, abiro-pat^a. 

Genit, : de vosotros, pafhi-geiy abiro-gei afhiari. 

Dativo : á vosotros, abiro-gei, abiro-pai^a afhiari. 

Ac. ; á, por vosotros, abiro-gei, abiro-pai^a, 

Voc. : o vosotros, abiro-gei-be, abiro-be, pai^a-ne. 

Ablat. : de vosotros, pachi-gei^ abiro-gei afhiari. 

En la declinación de la primera y segunda persona, no tiene 
diferencia alguna el femenino género del masculino. Tiene la 
si en esta de la tercera. 

Sing, Nominativo : él, es él, iriro. 

Genitivo : suyo, del es^iriro achiariyirachi, irachi-i^aü. 
Dativo ■ á él, iriro achiari^ irachi. 
Acusativo : él, iriro^ iriro-ca-ngue, irirangue. 
Ablativo : de él, iriro achiari^ irachi, 

Plur, Nominativo : ellos, iriro-i)ai:ia. 

Genitivo : suyos, de ellos, irachi-gei, irachi-pai^a. 
Dativo : á ellos, irachi-pai^a^ iriro-pat^a afhiart. 
Acusativo : ellos, á ellos, iriro-gei. 
Ablativo : de ellos, irirori-gei afhiari, irachi-gei, 

FEMENINO 

Sing. Nominativo : ella, ella es, iroro. 

Genitivo : suya, de ella es, iroro a fiar o y aghi. 
Dativo : á ella, afhi, afhi-i^aiiy irori afiaro. 
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Acusativo : ella, á Mz^iroro^iroro-ca-n-gue^ irorauguc. 
Ablativo : de ella, a^hiy iroro afiaro, 
Plur, Nominativo : ellas, ellas son, iroro-pai^a^ irora^gei. 
Genitivo : de ellas, a^hi-paÍT^a^ iroro-patT^a a(hiarú. 
Dativo : á ellas, afhi-gei, iroro-pat^a aghtaro, 
Acusat. : ellas, á ellas, iroro- gei^ iro-paÍT^a-ne , 
Ablativo : de ellas, afhi-t^aii-gei, iroro-pat^a úfJiíaro. 

He querido poner aquí el modo de declinar estos pronom- 
bres en la lengua española, pareciendo me ser superfluos e im- 
proprios de hablar los genitivos con « de mi », porque para 
usar de ellos como posesivos dixera yo en el primero ^ mió >>, 
en el segundo « tuyo », y en el tercero « suyo », como lo 
apunté en la misma declinación, y con quienes conciertan los 
de este idioma ; y así, la « de mi, de ti, de si » solo pueden 
servir después de verbo, pidiendo este mas ablativo que geni- 
tivo, como V. g. que se dirá de ti ? que será de mi? él habb de 
si, &. 

Demostración del relativo. 

Compuesto de los tres pronombres « yo, tu, aquel » con el 
pronombre contraido es á saber de esta voz « mismo », \o los 
declinaré como los declinan las lenguas europeas, por no usar 
esta nación mas que de dos casos : nominativo y acusatívOj lí 
quienes siempre acompaña verbo. 

SINGULAR MASCULINO 



Nominativo : yo mismo, na-t gatero, 

tu mismo, abi't^atero. 

él mismo, iri-t^atero. 
Acusativo : yo mismo, ó á mi mismo, na-t^atero, 

tu mismo, ó á ti mismo, abi-t^aiero. 

él mismo, ó á él mismo, ir¿'t{alero. 



«Il 
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PLURAL 



Nominativo . 



Acusativo . 



nosotros mismos, na-í^^atero-gei. 
vosotros mismos, abi-t^atero-gei. 
ellos mismos, iri-t^atero-gei, 
á nosotros mismos, a-tratero- gci, 
á vosotros mismos, abi-t gatero- gei. 
á ellos mismos, iri-t^aiero-pai^a. 



SINGULAR FEMENINO 



Nominaiivú : 



Acusativo . 



yo misma, na-^atero. 

tu misma, abi-^atero, 

ella misma, iro-^atero. 

yo misma, ó á mi misma, na-iaiero, 

tu misma, ó á ti misma, abi-í^atero. 

ella misma, ó á ella misma iro-^atero. 



PLURAL 



Nominativo : nosotras mismas, a-iaiero-gei. 
♦ vosotras mismas, abi-i^atero-pat^^a. 

ellas mismas, iro-^atero-pat^a. 
Acusativo : á nosotras mismas, a-iatero-pat^a, 

á vosotras mismas, abi-^aiero-patia, 

á ellas mismas, iro-iatero-paiía. 
Exemplo de como los Gentiles usan el yo mismo en estos 
verbos, v. g, yo tengo la culpa, na-iaiero cantacha^ y así de los 
demás géneros en los casos como este, bien es cierto que par- 
ticularmente lo usan por lo general cuando reprehenden, ó 
dan en rostro. 
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Los pronombres posesivos. 

Todos tienen el género neutro « lo » incierto en las cosas 
como se verá por los exemplos, v. g. 

No quiero perder lo mió, ¿e nu-ninii i-piaja naflii-^aü vel 
nafhiarori. 

Cuyo es esto ? mió ó tuyo ? o-jita afhíari oca ? naghimba^ 
paghinirica. 

De quien es esto, vel eso ? ijita iaglitarori oca^ vel ura í 

Suyo es, irafhi-siati^ vel iriro aghtari. 

Cuyo es esto ? mió ó tuyo P o-giia iafhfari oca f nafhi-í^aii- 
-mba pafhi'^^ati-mba, 

FEMENINO 

No quiero perder lo mió, ie nu-ninít-ro u-m-piaja ñafiara, 
De quien es esto, vel eso ? i-gUa a f taro uca^ vel ura. 
Suyo de ella, ir oro a f taro, 

Y así de los demás, pluralizándose según las reglas arriba 
dichas de el « lo » que es articulo neutro. 

Y he tocado algo del pronombre « cuyo, cuya » masculino 
y femenino que es interrogativo y relativo el rela- 
tivo por el masculino « del cual, de los cuales, cuyo, y cuyas )& 
Exemplos : 

La virgen santa Maria parió un niño cuyo nombre es Jesús, 
sania Maria virgen iujaniia-que-ri u-beche i-pa/iía-nia-ri Je- 
sús ; por otra frase : u-beechi iro i-paji-ro-te Jesús. 

Obedezcamos á Jesús nuestro salvador cuya muerte fué 
nuestra vida, a-n-guemitia-nie-ri-iía Jesús nafhigei wabit^a- 
benia-ntachiri iro i-amane arogei anne-benta-nchi u-na-je-^a . 

Acordémonos siempre de nuestra muerte cuya ha de venir 
sin tardar, a-n-guenguifhireta i^anoiero amane-^a iropucachine 
quitero-t^a. 

Oigamos al Padre sacerdote el cual es enviado de Dios, ¿?-«- 
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giíémiiía-nie^ri Pairi sacerdoti-^a iriro iabenta-nta-chiri Tios- 



PLURAL MASCULINO 



Tengamos lastima de los pobres cuyos son hijos de Dios, 
a-nechintmga*iieri miriiachari iriro i-íomipat^a Tios i-na- 



FEMENINO 



No demos crédito á la mujer cuya es la mentira, ato a-n- 
guemi/^a-nii-ro chinane iroro a^hiaro chaya-nchi. 



MASCULINO 



Cuidemos á nuestros hijos que son criaturas de Dios, a-men- 
gai\a4co-ié-rÍ. 

Vistamos á los desnudos que son nuestros hermanos, a-n- 
qui^aía~iie-ri earaiumonte-ta-chiri iriro iye-pat^a i-na- 
ge%i€-\a 

Amemos á todos los hombres como á nosotros mismos quie- 
nes son nuestros hermanos, a-ninia't^ianote'ri amachenga 
maroni a-quemhcia a- gatero -gei-i^a irutnba ive-paÍT^a i-na- 
geiU~iü. 

Adoremos en el alma á Jesu Christo cuyos hijos amados so- 
mos los Christianos, aiiuca-^anote-ri afhire-qtiij, C. irtimba 
i-iomi'gei ca-ninia-yeri a-na-geite-^a Chritianos. 



FEMENINO 



Huíamos de la mujer cuya carne es enemiga del alma, a-f/iia- 
geiie chinane iriimba uvac^a quit^abtni^a tachari afhire u-na- 
gi-t^a. 
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Eva fué la primera mujer cuya fué la primera culpa, Eva chú 
nane quitero u-iime iroro afhiaro mayempiianchi. 

Esta Eva fué la primera que desobedeció á su criador, cuya 
desobediencia es la muerte, iro oca Eva-T^a u-mayempita-qui- 

te-ri Tios-t^a ibechicania-chiri iro U'mayempita'-ne cama- 

nchi u-na^-je ^a. 

Y así no es hombre sino niño él que da crédito á toda mujer 
cuya es la mentira, iro caari amachenga i-ni-iía jananiqui nu- 
guiiiri yurangue quemerori maro chinane irumba iroro iafhiaro 
chaya-nchi-t^a. 

Esto basta, y solo advierto que el iro y iroro femenino, el 
irumba común de ambos géneros, y el iriro masculino son 
los pronombres relativos que pide este idioma en las oraciones 
expresadas ; y no hay que confundirse, aunque se pongan estos 
términos por « cuyo, cuyos & » que en otros casos significan 
otra cosa, como se verá en la tabla de su significación. Basta 
por ahora decir que estos términos iriro^ iro, iroro, irumba, y 
otros muchos que se notan en este idioma, unas veces los usan 
por adverbios, otras por relativos substantivos, otras por acu-; 
sativos, otras por genitivos cuando les acompañan á estos geni- 
tivos el termino i-afhtariy afhiaro ; y también se usan por 
conjunciones ilativas, y la razón es porque toman fuerza de su 

significación de los substantivos y verbos que ordenan 

conciertando ya con unos, ya..... en nominativo, en acusa- 
tivo & v. g. por eso he venido á tu tierra para predicarte á 
J. Ch. crucificado, iro nu-pucanta-ca-ri acá pi-nambi-qui-^a 
nu-quenquii^aia-iie-mpi-ri T, Ch. cru^^ta-benta chiri-í^a. Aquí 
el irOy es adverbio concluiente como en latin el « ideo ». Iriro, 
en esta oración será relativo demostrativo : todo lo que yo 
sacerdote de Dios os enseño, no es mió, es de Dios vuestro 
dueño, él es quien me envia, maroni o-jitarica n-iji-coia-ye-mpi- 
-ri naro i-sacerdoie Tios, cagari nafhi-i^^ay iro i-afhtari Tios 
iafhfa-je-mpi'ri'íiayiriro iaía-na-i^a. Ye aqui el iro genitivo,y el 
iriro relativo. 

El iroro se pone en lugar del iro por corresponder así en 
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adverbios concluientes, como en conjunción ilativa, al sexo 
femenino, v. g. Santa Maria virgen es madre de J-C, ella es 
quien lo parió, Santa M. v. ir-iniro-nia-ri /-C, iroro iu/anita- 
-que-ri-iía ; y por la frase de cuya : J-C, tiene su madre quien 
es Maria virgen que lo parió, /-C, ir-iniro-nia-ri iroro M. v. 
iujanitaque-ri -t^^a, J-C, es hijo de Santa M. v. Santa M. v, 
iroro afhíari-ri i-iomi /-C. 

Con en estos exemplos como ya ,ya relativo, ya 

genitivo ; y solo falta demostrar como el iroro es nominativo 
de persona que hace, y acusativo de persona que padece, v. g. 
como pronombre demostrativo. La virgen Maria es sumamente 
hermosa, yo la quiero de corazón, iroro virgen Maria cachini 
camei^a uni-i^ay naro nu-ninfe-ro n-atiangane-qui-t^a. 

El irumba es algunas veces conjunción causal como el <( quia » 
en latin, otras signiñca haciendo relación de la historia « por 
haberlo así mandado » como se halla en el « Creo en Dios » : 
irumba ir-iata-nía-ne Pondo Pilato por haberlo así mandado 
P.P. Y otras veces significa « que ha de ser ? »; y en otras mu- 
chas cosas que ordenan la oración, significa distinta cosa : 
pondráse su diferencia en una nomina aparte, con los demás 
términos que pueden causar confusión á los principiantes. 

Aquí me valgo yo del irumba por conjunción casual en las 
oraciones antecedentes ; pareciendome equivale á « cuyo, 
cuyos, cuya, cuyas », v. g. amemos á todos los hombres como 
á nosotros mismos, cuyos son nuestros hermanos, a-ninia- 

t^anote-ri amachenga maroni a-quembeia a^t^^aiero-gei-^a 

hasta aquí corre el romance, y se írasea el « cuyos » 

con el irumba que significa aquí « porque son nuestros herma- 
nos», iyC'Patia i-na-geite-tia. De la misma regla me valgo para 
el singular masculino y femenino, y sus plurales ; y la razón 
es porque el irumba en rigor no significa aquí mas que 
« porque ». 

De algunos otros pronombres demostrativos se dará noticia 
ahora en lo siguiente. 

Hay en esta lengua, como en todas, otros pronombres de- 
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mostrativos, v. g. este, ese, esta, esa, aquel, aquella : este i-oca 
cosa ó supuesto presente ; ese mismo, él mismo iriro vel irit- 
Tratero ; 2íQ^^ y^urangue sujeto apartado ; esta oca vel ioca con 
femenino ; esa misma, ella misma iroro vel iroi^aiero ; aquella 
urangue asimismo objeto apartado &, v. g. este hombre u-oca 
amachenga^ aquel hombre i-urangue amachenga^ esta mujer 
oca vel ioca chinane^ aquella mujer urangue chinane. También 
usan : este hombre ^-«ra amachenga^ esa mujer ura chinane \ 
y significa una misma cosa. 

Los mismos pronombres demostrativos observarás en ambos 
géneros : masculino y femenino, y solo dan alguna diferencia 
en el género neutro, en los inanimados como dixe arriba, v. g. 
este tigre ioca maniii ; ese tigre y ura vel y urangue maniti. No 
tienen términos para tigre femenino, y así dicen manifi como 
para masculino, pero si con el pronombre demostrativo de 
mujer : oca vel ioca maniii chinane^ aquella ura maniii chinane. 
Y así de los demás animales, no tienen termino femenino que 
lo demuestren. Las cosas inanimadas tienen los mismos pro- 
nombres demostrativos que usan con la mujer, v. g. ura mape 
aquella piedra, oca mape esta piedra, oca inchaio este palo, esa 
leña ura chichi. 

Estos mismos pronombres demostrativos los suelen poner á 
los substantivos, v. g. dixe arriba : ese, aquel hombre yura 
amachenga — dirás : amachenga i-rangue^ ura chinane vel 
chinane u-rangue — dirás : chinane rangue ; aquel tigre maniii 
rangue. Y así de los demás quitándoles, cuando pospuestos, la 
primera letra que es como la letra posesiva de relativo. Suelen 
añadir el irangue^ urangue á estos términos chapi vel chapi- 
-ngue que significa « el otro dia, ayer, ó antes de ayer » y á 
pachini que significa « otro, otra », v. g. dicen : el otro dia, ó 
es otro dia chapi-rangue ; si v. g. ayer, chapi^i^anori ; si antes 
de ayer, lo mismo chapi^rangue ; luna que pasó pachini-ran-- 
gue cachiri ; aquella piedra mape-rangue. 
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De los pronombres relativos. 

Hallanse otros tres pronombres relativos, son á saber : igita 
quien ; o-jiia^paita vel oita ho-pajita que ; quiaonica vel quie^ 
roñica cuaL Y son relativos interrogantes, v. g. quien dice 
esto, igiía cania^chi-ri oca-^i^a ? no hay quien lo diga, te i-n^ 
-^timc canta-chiri ¿{a ; quien vino z(\Viiyúgiia puca-chi-ri aca-i^a^ 
quien se fué, ijita fata'chi'ri't{a ? quien eres tu, i/iia abi-i^a 
vel igita-bí^í^a f 

Ofita-paUa es asimismo interrogativo y relativo, v. g. que 
es esOj újiia hi-paita í que viene á ser eso, o-jita-paita ? que es 
lo que veo, ojiia-paita n-uni-ro-i^a ? Usanla también para 
preguntar como se llama una cosa, v. g. como se llama esto, 
ojita-paita oca-fia f como se llama esta mujer, ojita^pajita oca 
chinane i como se llama este hombre, ijiia^paita toca amachen- 
ga I como te llamas tu, ojita-paita vel jita pi-paita abiro-t^a ? 
También usan de este termino ojita-tia ? que significa : que es 
esto í* que quiere ? vel que me quieres ? que ruido esto ? que 
viene í ser eso ? que viene á ser esto f Esto quiero interrogación, 
y admiración respecto de los hombres, porque las mujeres 
tienen sus términos distintos, los que omito por no aumentar 
esta obra ; solo digo que, en sus finales, no usan del -;{j que 
usan los hombres. 

Cualj quiaonica vel quieronica se diferencia muy poco de el 
<( quien í> en su significado, y es asimismo interrogativo, v. g. 
cual hombre dixo esto, quiaonica amachenga canta-chi-ri 
oca-t^a ? cual mujer vino aquí, quiaonica chinane puca-chiri 
acú^t^n ? cual dices que no obedece á su marido, quieronica 
pi-canie caari quemerori o-gime-t^a i También usan del « que » 
en otras muchas cosas, v. g. que dice el Padre, gita i-canii 
i^¿i/r/? que quieres que yo te dé, ojita pi-ninti-ro nu-m-pe- 
mpi-i{a } 
Ya dixe arriba como tienen términos distintos que parecen 

neutros para todo lo que no es animado, v. g cual de estos. 

dos anzuelos quieras, quiaotica (esta es la diferencia) cachiron- 



i 



ARTE ANDE, Ó CAMPA 69 

chi oca apiterica pi^ninii nu-m-pe^mpi^t^^a ? el grande ó el chico, 
u-quebeni-rica irumba acatie-jirica ? Y así de los demás. 

La declinación de estos pronombres sigue el mismo orden 
que los demás, v. g. nominativo : quien, que, cual, igiia^ oita 
hipagita vel oita hopagitay quiaonica ; genitivo : de quien, de 
que, de cual, igiia iafhiari oita hipagita iai;htari, quiaonica vel 
quieronica iafhtarij a f taro» Para los demás casos se requiere 
verbo, v. g. á quien diste el huevo ? acusativo : igitapi-pa-que-ri 
iquichoqui't^a ? vel oita paita pi-pa-que-ri í vel oita pi pa-que-ri ? 
que le diste, vel á que fin le áisXQ, ojita-ri pi-pa-manta-ca-ri^ i 
cual le diste ^quiaonica pi-pa^que-ri^ Lo mismo es para el dativo» 
pues requiere la « á », á quien ? Ablativo : de quien, de que, 
de cual, gita afhtari^ oita-pagita iafhiari ^ quieronica iafhiari , 

Esta misma declinación sirve para ambos sexos. Y solo, para 
la interrogación de varón y mujer, esto es : como se llama el 
varón, y como se llama la mujer tienen la primera letra dife- 
rentemente, V. g. como se llama el hombre que vino, igita- 
pagita amachenga puca-chiri't^a ? como se llama la mujer que 
vino, oita hopagita chinane puca-chiri^i^^^a ? Como dixe arriba, 
la i pertenece al varón, y la o ala mujer, que son como geni- 
tivos de posesión. 

Pondré estos exemplos para conocer mejor los géneros de 
ambos sexos, v. g. de quien es este cuchillo, igita afhtari oca 
cochiro ? de quien son estas chaquiras, igita aghtaro oca nen- 
gtienchi'i^a ? de que chácara es esta yuca, gita o-paita huanchi 
afhtaro oca caniri-t^^a ? de que animal es este pelo, gita ho-pa- 
gita cacunari afhtari oca ibiie-i^^a ? de cual tigre es este pellejo, 
quiaonica maniti afhtari oca mafho-i^a ? este pelo de cual tigre 
será, oca mafho quiaonica afhtari maniti u-na-je-iyí ? de que 
pajaro son estas alas, gita o-pagita chimeri afhtari oca ifhe- 
bangui't^a í de cual pajaro es esta carne que comes, quiaonica 
chimeri afhtari oca i bacila p-ua-tia^t^a} de que pescado es 
esta escaníá, gita o-pagiia fhima afhtari oca i-pentaque-t^a ? de 
cual pescado es esta espina, quieronica fhima afhtari oca ii^che-- 
que ? de que palo es^esta leña, gita o-pagita inchaio afhtaro 
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oca chichi'i^a í de cual árbol es esa fruta, quiaotica inchato 
afktaro oca-t^^a ? Y así se romancean estos : quien, de quien, 
que, de que, cual, de cual ; y si no me engaño es lo mismo 
decir : como se llama el pajaro cuyas son estas alas ? cual pes- 
cado será cuya es esta espina ? como se llama el árbol cuyo es 
esta fruta ? y así « cuya » tiene la misma interpretación que 
« cual, que, y quien ». Esta es la diferencia de las oraciones 
interrogantes relativas, pronombres &, y este idioma carece 
de muchos términos, aunque abunde en otros, y tar^bien par- 
ticulas que significan lo mismo que la lengua española, para 
la construcción « in re » de las oraciones, por lo cual se hace 
preciso frasearlas y perifrasear, valiéndose de los mas adecua- 
dos y electos significativos para lo substancial de la oración, v. 
g. este igUa quien, ojiia hopajiia que, quiaonica cual, y para 
los interrogativos convienen siempre con el español, y rio 
se pueden usar para los relativos simples, v. g. « el cual » que 
es solo relativo, razón por la cual es forzoso frasearse con otro 
termino, v. g. llegó ayer un hombre aquí el cual nos dixo 
como Padro mató á Juan cuyo es su hijo, chapi i-areia-pa-ca 
acá aparo amachenga canta^chiri i-uaita-queri Petro Juan-iT^a 
i'afhiari^ri i-tomí-tia. « El cual », en este idioma, ó « él que 
nos dixo », cania- chiri es su significativo. 

De los relativos ó recíprocos : me na ; te pi; se que-ri vel 
qué-rOf vel que. 

Estos pronombres reciprocos, ó propriamente reflejivos que 
pertenecen á cuanto caso, sirven alguna vez al Dativo cuando 
se hallan puestos con un verbo que lo requiere, y sin que 
nunca pueden estar sin verbo antes ó después, v. g. díme lo 
que quisieres y hacerte he cosa de que no gustes mucho, pi-n- 
-gante-na maro ojitaríca pi-ninti nu-n-gande-mpi ojiiarica eiro 
pi'bechirie-mba-i^^a ; no me maltrates así que soy tuyo, ato pi^ 
-n-iiarote-na cachini abiro afía-na-ro-t^a ; ya se le dio i-pa-que- 
ri ; ya se azotó el mismo, i-paiíata-que-ri iritiatero ; ya se fué 
i-aia-que ; quejase mucho el enfermo, i-cajetna-tíe cachini 
manfkta-ta-ckiri; la mujer ^e fué ata-que chinane\ yo se lo 
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dixe, nu-canda'qué'ri vel nu-n-gatnania-que-ri^tíiia ; ella se 
ahorcó con sus manos, e^htica-que-ro irot¡{atero acO'que'i:{a ; 
quien te pegó así, igita i-ua-que-mpi-f^a ? 

Ya que hemos hablado de los pronombres que simplemente 
requieren verbos para con sus casos, como se ve en estos últi- 
mos, sin los cuales significan nada, me parece bien á propo- 
sito aquí tocar de paso lo que dixe arriba : no poderse hallar ni 
admitir caso alguno sin que les antepongan ó pospongan ver- 
bos, V. g. los pronombres « mi, ti, si, » aunque en las vulgares 
lenguas española, franceza & se ponen entre las sílabas « con » 
y « go », v.g.« con-mi-go, conti-go, con-si-go », y supongan ver- 
bos sin los cuales no determinan cosa substancial &. No obstante 

se declinan sin verbos casos con las particulaá antepuestas 

« de, á, por, para », como se ve erí su declinación de sus pro- 
nombres : primera, segunda, y tercera persona, aunque los 
genitivos de la tercera son casi superfinos ; no obstante eso, en 
este idioma, no puede ser así, por carecer de estas preposicio- 
nes « á, por, para », y así requieren verbos adecuados que de- 
terminen los substantivos, pronombres en sus casos, v. g. á mi 
me dixéron que era un ladrón, naro i-cania- geita-que-r i cofhiri- 
maie nu-na-je-iyí ; por mi murió J. C. en la cruz naro i- cama" 
benta'que-riJ.C, cru^-qui-i^a ; para mi crió Dios cielo y tierra, 
naro i-bechica-benia-que ri Tios inquiie irori quipachi"pat:{a ; 
porque siendo Christiano obediente espero iré á verle en su 
eterna gloria, irumba carnet ^^a-rí-ca Christiano nu-n-guemii^a' 
nie-ri n-uya-t^anote-ri nu-jate iamet^ari-qui nuñiri apai^aque- 
rO't^a, 

Ya dixe antes como el ben intermedio del verbo significa 
« por mi bien, para mi bien » dimanado siempre del benefactor 
persona que hace á favor de la que padece, porque en los ver- 
bos que no significan algún bien al acusativo, dativo, ablativo 
& no se halla expresado este ben^ v. g. me hurtó Juan mi cuzma, 
icoghia^que^na Juan nu^iTiari-t^^a ; á mí me hurtó Juan mi 
cusma, naro icoflitaque-ri Juan nu^i{ari'ii{a^ anteponiendo, 
que es lo mas ordinario, á el substantivo el pronombre que 
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hace ó padece á los verbos ; y cuando no se expresa la persona 
que hace, ni padece, usan al principio del verbo, y al fin ex- 
presanla v. g. yo le dixe á Pablo, naro canta-que-ri Pábro vel 
nu-cania-que-ri Pabro-t^a, ves hay el nu- al principio del verbo 
que tiene la fuerza de naro; a mi me dixeron era un ladrón, 
i'Canta'geiia'que-na &, ves hay que el -na final es acusativo 
que tiene la fuerza de naro^ y asimismo acusativo paciente. De 
esto se debe cuidar mucho, pues es el todo para entenderles. 

Del verbo. 

El verbo es una parte de la oración que significa la acción y 
la pasión, de lo cual los verbos activos y pasivos reciben sus 
nombres. Los latinos tienen otras especies y géneros, pero las 
lenguas vulgares no conocen mas que estos dos. En cuanto á la 
conjugación, solo el activo se varia, porque el pasivo no tiene 
mas que una sola voz ó forma, sirviéndose solamente del verbo 
substantivo « soy » nu-na-rje para su variación en todos sus 
tiempos, personas, y modos. Hablaremos solo del activo, y al 
fin de cada verbo pondremos el pasivo que le corresponde, el 
cual no se puede aun conjugar solo sin la ayuda de algún 
verbo auxiliar, v. g. el latino « habeo », en español « haber » 
ó « tener », en francés « avoir », y el mismo se halla en este 
idioma, v. g. Htnachi haber, ó tener ; ie^cachi no haber, ó no 
tener, ambos irregulares e inconjugables, y no obstante son 
auxiliares. Exemplo : no tengo nada que comer, te-cachi n-uya^ 
ri ; tengo que comer, Htnachi n-uya-ri. 

No me detendré en especificar y demostrar como 

con las reglas generales de los otros idiomas vulgares europeos, 
por no hallarse con este orden, el idioma de que tratamos, 
solo si en las mismas conjugaciones, i pondré las diferencias 
que pueden causar confusión en los principiantes, y conten- 
tándome decir aquí que los modos ó maneras son cinco como 
en el latia, es á. saber: indicativo, imperativo, futuro, subjun- 
tivo, e infinitivo, sin otros tiempos coma participios de futuro 
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en « -rus», y me acomodaré á contraer las reglas que pueda 
de los otros idiomas, y de los verbos auxiliares para conjugar 
con ellos que lo pidan, y sin lo cual no es posible explicarse, 
V. g. no quiero comer, te nu-ninie n-uya-ri\ no quiero bauti- 
zarme, te nU'fiinte-ro nu-m^baufitia-ri ; no quiero que me 
bautizes te nu-ninte pi m-pauiUia-te-na. 

Regla general. 

Cuando el verbo se pone ante un nombre substantivo^ y este 
es un objeto, ó criatura razonable, se pondrá en dativo, v. g. 
amar á Dios a-ninte^ri Tios ; verá Juan, a-ni-rijoan^ vel a-me- 
ne-rijoan 
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Creo en el santísimo sacramento del Altar, en que real y 
verdaderamente está el cuerpo y sangre de nuestro señor J. C. 
tan vivo y real como está á la diestra de su eterno padre. 

N-apaHe-ri iriiíaiero /. C. i-iimi c-ananiro taiiorinchi sania 
hostia-qui consagrar acá i-quembe-iia-tia i-timi anta geno-que 
ir-aqtw-qué sanori Tios paha-i^a. 

Instrucción, advertencia para los enfermos para informar á 
los enfermos, ó catequizar á alguno. 

Se le ha de preguntar : si ere, p-apatic-rP, esto es que te en- 
seño, oca naro n-uamete-mpi. Si dice que « si », dirá á el con- 
versor : n-apatie-riPaire ; y también suelen responder : arirobe 
el hombre, y la mujer he. 

Acto de contrición breve. 

Señor mió, J. C. criador y redemptor mió, por ser vos (quien 
sois) muy bueno, te amo ó quiero con mi corazón sobre todas 
las cosas. xMe pesa muy mucho de haberos ofendido, de haber 
desobedecido tus mandamientos : perdóname señor, espero seré 
perdonato de tu misericordia, pues por eso padecistes y morís- 
tes en la santa cruz por mi pobre pecador. Deseo antes morir 
que pecar, ayudándome tu 
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Acto nachere^menfoche. 

Nafhi pingafhari /. C. nafhi i-bechícanta-chiri ir-uata beata- 
yeri^ ¡rumba abiro cachini camei^a pi-niy nuninia tianota-iie- 
tnpi n-at^angane-que quite i-nguembete igita payerica. Nu-na- 
ihere-nta-t^anote-ro nu-mayetnpiia'que-rop4atanta'ne-paye ; pi- 
n-cabintiaye-na^ n-uyee-mpi c-abint^aye -ri nu-na-je p-iatT^anta- 
ne-quiy iro abiro cachi pua-benta-j añero irirori cama-bcnta-ja- 
ne-ro santa cru^-qui. Nu-ninti nu-n-game^chi-ta quite n-ante 
atiquero hocha, pi-mita-cote-narica pi^grat^ia-ie-qui vel pi-fhi- 
fhiga-qui. 

Quien como Dios que está en el cielo y en la tierra mirando 
todo cuanto hay ? quiaonica i-quembeta Tios tat:(orinchi i-timi 
anta geno-qui ña aca-qui pachique't:{a maroni maroni ojiiapayc' 
rica amenanta chirií nadie, ó ninguno, te-cacke-t^a. 

Quien como nuestro señor J. C. que murió en la cruz por 
nosotros los pecadores? quiaonica i-quembeta nafhi-geipingat- 
^ari J, C. cama-bentaje cru^-qui ir-uata^benta-je-ta astaieta 
hocha? nadie, te'Cache't:{a, 

Quien como Maria madre del hijo de Dios padre, hermosí- 
sima señora de cielo y tierra ? quiaonica i-quembeta Maria ir^ 
iniro i-tomi-t^anero Tios paba t^a cachini carnet ;{a u-bingat^a- 
ro inquite-qui íia-qui pachiqui-t^a^ nadie, tc^cache-tyi, 

MISTERIO toE LA KNCARNACION 

Sabe pues hijo mió, que de las tres personas el hijo de Dio 
padre se hizo hombre en el vientre virginal de una señora muy 
hermosa llamada santa Maria virgen ; p-iute no tomiy magua 
persona^qui't^a i-tomi-sanori Tios paba i- amachen gabenia-je 
u-t^umonte-qui virginal afhi santa Maria virgen-t^a u-bingat 
^^a-ro cachini camecha-tia. 

No has de pensar que esta señora tuvo el hijo de Dios, como 
las demás mujeres pecadores que tienen sus hijos por obra de 
hombre ; ato p-ijiti oca u-bingacha ro iujanita-que i tomi Tios, 
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u-quembeía-chari paghini chinane hocha^hero^jei-iyí u-chirun- 
da-jeite-ri amachen ga-qui-i^a U'ti'time'ta o-iomi. 

Sino que á este claustro de santa Maria entró la santísima 
trinidad, te^t^^a enia saniissima trinidad i-n-quiana-que u-i^u- 
monie^qui santa Maria-qui-t^ia. 

El espiritu santo tomó en el corazón de santa Maria una por- 
ción de sangre, y de esto sangre, hizo cuerpo de nuestro se- 
ñor J. C. y crió una alma, y habiendo juntado al hijo de dios 
padre alma y cuerpo, quedó hecho hombre en el vientre de 
santa Maria virgen por obra y gracia del Espiritu santo; 
Espiritu santo a quebró at^i^angane-que santa Maria iraaja 
cachini amecha , oca-qui iraaja i-bechique-ro i-nato vel 
i'bechica-que-ro i-nato nafhi-gei pingachari, /. C. i-bechca- 
que-ro atiquero apaniro i-ghere^ oca-i- ghere oca i-nato i-vabita- 
que-ro i-tomi- qui Tios paba-t^a^ ariro i-amachen ga-benta-que 
i-tomi Tíos paba u-t^umonie-qui afhi santa Maria virgen-t^a 
ir-anta-be-re^ ir-igraciaqui Espiritu santo, 

Suit un dernier paragraphe dont la traduction manque : 

Irumba oca u-bingat^aro santa Maria apat^aquero te u-chi- 
runda-que-ri apaniro-qui amachenga u-time-ta o-tomi, u-quem- 
beta maroni pafhini chinane hocha-bero-jci-t^ay santa Maria 
cari hocha-bero^ ubingafharo cachini came^ha cachini-t;{a in- 
quite ña quipachi-qui-t^a u-ni, parce que cette princesse sainte 
Marie toujours pas forniqua avec un homme fut son fils, comme 
toutes autres femmes pécheresses, sainte Marie pas pécheresse, 
princesse tres belle beaucoup, au ciel et sur terre elle est. 

Para que piensas se hizo hombre el hijo de Dios padre? Has 
de saber hijo mió que por el pecado del padre de todos los 
hombres se enojó mucho Dios poderoso, y cierro la puerta del 
cielo. Oitari p-ijitanta-ri i-amacheng a-benta-que i-tomi-sanori 
Tíos paba-t^a? p-iute no-tomi irit^aiero cantacha ir-iri maroni 
amachenga mayempita-chiri'tia i-n-quija-ca cachini Tios tat:{o- 
rinchi'f^a, iro ir-anchitania-raro-ni asta-coroncht inquite-t^ati. 

Mira hijo que aunque son tres personas, nopie^ises^que son 
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tres poderosos, tres criadores ; solamente es un Dios poderoso 
criador de todas las cosas. P-amene-be notomi ato p-ijiti i-na- 
jeite magua tat^orinchi magua i-bechicantachiri^ manaroii i-na- 
geite magua persona^ quite^t^a ; entane apaniro tat^orinchi i- 
bechicaniachiri maroni ijitarica. 

Así como cada hombre tiene tres cosas, tiene primeramente 
alma, cuerpo y sangre, y no son tres hombres, y solo es un 
hombre ; así también el padre, y el hijo, y el Espiritu santo 
aunque sean tres cosas solo son un Dios, porque todas tres es- 
tan juntas ó unidas,y tienen un mismo ser. Ari-tiaii i-quembeta 
quiaonicarica amachenga *imachi magua ijitarica^ timachi- 
quitero i-fhere^ i-na¿o, ir-iraja^ caari magua amachenga^ entane 
apaniro i-ni; iroi^aiero paba^ i iomiy espíritu santo manaroii i- 
na-geita betea magua ijitarica entane apaniro TioSy irumba ma- 
gua ir-imininga persona ir-uabi-jei-ta, timachi irit:{atero i-ni' 

Has de saber hijo mió que de estas tres personas solo el hijo 
de Dios vivo se hizo hombre en el vientre de una mujer muy 
hermosa llamada santa Maria. Piute no-tomi i-oca magua per- 
sona entate i-tomi-sanori Tios cananiro i-mechenga-ta-benta-je 
u-t^umonte-qui apaniro chinane cachini carnet ¡{a cachini^ u-pajita 
santa Mdria, 

Para poder morir en la cruz, para que su padre nos perdo- 
nase y librase de nuestros pecados, y del demonio nuestro 
enemigo. I^n-gandea-ta i-n^game cru¡{'qui't:{a^ i-n-cabint^ia- 
je^na-ta ir-a^i paba't:{a amayempita^ne vel ocha-paye-t^a^ ari^ 
rori ir-uata^benta-jeite-na-ta a fhtayeta ocha-t^a^ ña camari 
quit^abint^^a-geite-na-ri-t^a. 

Creo que este mismo J. Ch. ha de venir, muriendo, á visitar 
todos vivos y muertos, para llevar á los buenos Christianos que 
son vivos á la gloria en el cielo porque han guardado los man- 
damientos de Dios, y malos y todos que no son Christianos 
para arrojarlos al infierno porque no han guardado los manda- 
mientos de Dios y no han creído Dios único. N-apatie^ri irit- 
{ateroj. Ch i-m-punía-qucmba a-n-gama-que-rica maroni ir- 
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amena-puque-ri cañaniro-gei irirori camaye-ia-chiri, carne- 
fhan Christianos-gci i-na-geite catlaniro-gei i-m'-pa'geHe''ri- 
ia iamegha-re geno-que irumba i-bechica-que-ro ir-iaiantane- 
paye Tios, ña caari carne fha-ne irirori maroni caari Chrisiia- 
nas-td-chiri ir-ue/achinga-que-ri-ta saringabeni-qui irumba 
quite i bechica-que-ro ir-iatanfane-pave Tios irirori quite ir- 
apatia-que-ri Tios-qui apaniro. 

Creo todo lo demás que ere y confiesa santa madre la iglesia ; 
quiero morir, cuando quisiere Dios, buen Christiano, hijo de 
la santa Iglesia. N- apatie-ri maroni ojita pay erica pa^hini i- 
apatie i-utanti santa iniro icresia ; nu-ninti-ro nu-n-game^ i- 
nuntc^rica Tios, camet^are Christiano, i-tomi Tios, o-tomi 
santa iniro icresia. 

Creo que el sol, luna, y estrellas no son Dios, mas bien cria- 
turas que hizo Dios para bien del hombre. N-apatie-ri caari 
quiettli, casiriy impuquiro-gei Paba, eniane ir-ibechica-ne Tios 
paba i'bechica-que-ri a-n-camet^^a-te-ri amachenga. 

No has de creer esto porque lo digo yo, sino porque lo dice 
Dios poderoso y la Iglesia nuestra madre lo enseña. No vayas 
á decir : miente el Padre ; solamente es Dios él que lo dice 
que no puede engañarme como los hombres. Ato p-apatie-ri 
irumba nu-cande narOy ariquero i-cande Tios tat;^orinchi irorori 
iniro icresia iiita-ye-na, Pi-cande caari \ i-chaya-Patri ; i-cande 
Tios quite i n-gandea ir-amatabita-na i-quembeta-chari ama- 
chenga. 

Acto de contrición. 

Señor mió, criador y redemptor mió, de verdad desobedecí 
tus mandamientos, pesa me mucho en corazón de haberos ofen- 
dido, perdona-me. Naghi pingaghari, naghi i-bechicanta-chiri 
uatabenta-chiri, queariro nii-mayempita-que-ro p-iatanta-ne- 



ARTE ANDE, Ó CAMPA 79 

pave^ nu^nacherenta-tianote-ro n-^ai^^angane-que n-aimenta^que- 
-mpiriy pi-n-cabint^a-ye-na. 

Propongo la enmienda de nunca mas pecar, ayudándome 
vos con vuestra gracia, ó fuerza. Achiriague-na eiro n anta- 
que-ro atiquero hocha, pi-mita-coie-na-rica pi-gracia-ie-qui 
pi'Chinchinga qui. 

No quieras que mi alma la lleve el demonio enemigo mió al 
infierno que tu Dios mió criastes. Ato pi-ninia-ca-ro u-jati-chi 
oca nu-fhere saringabeni-qui vel ir-anaque-ro i^amari quinina' 
biniía-ie-na-ri abiro nu-Tios-te pibechica-que-ro. 

Mas librala de todos los engaños del demonio ; espero ser 
perdonado de tu gran misericordia. Ariquero p-uatabentaje-ro 
ir-amaiabitanta-ne camari\ n-uye-mpi c-abiniía-veri nu-na-ge 
p^iabinsa-nia^ne-qui. 

Hijo mió, para que Dios te perdone tus pecados, y lleve tu 
alma al cielo, es necesario creas, como buen Christiano, todo 
cuanto nos enseña nuestra madre, cuanto has oido al Padre 
que te ha enseñado el verdadero Dios, y cuanto dice Dios 
padre. No-iomiy i-n'cabint:{a-ge-mpi'ia Tios pi-maycmpiia-ne^ 
ÍT^a^ ir-anaque-mpi-ro pi-fhere geno-que^ p-apatie-ri quitcro vel 
chita pi-quembeia camet^are Christiano maroni ijiiarica iuta- 
ye-na a-r-enori, maroni pi^quieme-ri Patri iuamete-mpi ir ir o 
qucariro t^anori Tios, ña maroni i-cante Tios paba-t^a. 

Hijo mió, has de creer primeramente en uno solo Dios todo 
poderoso, que crió el cielo, y la tierra, sol, luna, y estrellas, y 
todas las demás cosas que hay allá en el cielo, y en la tierra. 
No tomif i>'apatia't^anoteri quitero apaniro-qui Tios maroni 
tat¡{princhiy i-bechica-que-ri inquite-geno-qiie quipachí-qui-t:^a, 
quintil cafhiri, impuquero-taye^ arirori maroni pagUini^paye 
ijit arica. 

Has de creer que este Dios poderoso está en el cielo, en la 
tierra, y en todas cosas,está en tu casa, en tu chácara. P-apatie-ri 
atiquero i-oca tai^orinchi Tios i-timi anta geno-que, acá quipa- 
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chi-qui'iía, ña manori ojiia pay erica iiitni pi-bango-qui p^uane, 

Suit un questionnaire avec réponses, sans traduction. 

P. pi'n-ganta-geiie'-'na'he : iimachi Tios ? Répondez-moi : 
Dieu existe-t-il ? R. iimachi-be Paire il existe Pére. 

P. Caniteni Tios timachi, combien y a-t-il de Dieux? R. en- 
tañe ¿i/j«i>í?,seulement un. 

P. Queaocini i- tinte Tios^ oü est Dieu? R. geno-que^ acá 
quipachiqui^ ña manori par icoti^quij au ciel, ici sur la terre, et 
en tous lieux. 

P. Ifhiiaimi Tios, Dieu? K. Saniissima trinidad. 

P. Queronia i-ni santissima trinidad , qui est la sainte trinité ? 
R. Tios paba, Tios i-tomi, Tios Espiritu santo, magua i-na-geite 
éersona, ña entane apaniro queariro Tios. 

P. Queaocari i-n-gandea i-na-geite magua tersona ña entane 
ataniro Tios, comment se peut-il qu'il y ait trois personnes et 
seulement un Dieu ? R. Irnmba paba caari i-tomi, i-tomi cari 
paba, espiritu santo cari paba caari i-tomi ; ña i-quembeta magua 
persona tima- geita-chi irit^atero i-ni iro apatiro queariro Tios 
paba. Parce que le pére n'est pas fils, le fils pas pére, le Saint- 
Esprit pas pére pas fils ; et comme trois personnes 11 y a le 
méme étre &. 

P. Quenti Paba i~ne^ le soleil est-il Dieu ? R. carimbe, entane 
ir-ibechicane irafki Tios, non certes, seulement h crea ture de 
Dieu. 

P. Queronia u- magua tari persona i~amachenga benta-geri^ 
laquelle des trois personnes s'est faite homme ? 

Esta respuesta y la otra pregunta con la suya no se pone por 
no entenderse las letras del original. 

P. Ir-anta-bere-qui pafkini amachenga^ par l'opération d'un 
autre homme ? R. quite-be Patre, entane iranta-bere espiritu 
santo ; non certes Pére, seulement opération du Saint-Esprit. 

P. L amachenga-ta-pachiri itaipagita, quel est celui qui s'est 
fait homme ? R. Jesu Christo, 

P. Queronia i-ni f-C, qu'est Jésus-Christ ? Tios queariro 
amachenga, Dieu et véritablement homme. 
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P- Queronia cama-benia-yeri santa crui-qui ir-uaia-benia-gei' 
t^a amachenga caamari-qui^ qui mort sur la sainte croix a déli- 
vré les hommes du démon ? R. nafhi-gei pingaiiari )esu 
Chrisio. 

P. I'Camanaque úquembeia 1 ios^ est-il mort en tant que Dieu ? 
R. quite-be^ eniáne i-quembeta amachenga, 

P. Queronia iaia-chiriane-ri yamechare geno-que a-n-gama- 

na-que^ricaj lesquels gloire au ciel ? R. carnet- 

\are Christiano quemori ir-iat ante-paye Tios^ les bons Chrétiens 
qui gardeñt les commandements de Dieu* 

P. Na saringabeni-quCf et en enfer ? caari Christiano, arirori 
caari camet^ari Christiano mayempita-ro^ri ir-iatantane-paye 
Tios^ les non Chrétiens et les mauvais Chrétiens qui &. 



ACTO DE CONTRICIÓN 

Hijo mió, para que te perdone Dios padre tus desobedien- 
cias ó pecados, es menester que creas todo lo cuanto has oido 
á los Padres que te han predicado y enseñado las cosas del 
ciclo. Na^hi no'tomif i-n^cabint^^a-ye-mpita lios Mba-t^a 
pi'tnayempita-ne vel pi-jocha^te, p-apatia-t^anote^ri chita ma- 
roni pi^uema-que-ri Patri-t^a i^queeinguit^ata-que-mpi irirori 
ir^iuata pite-mpi ijitarica geno^ui-t^ati. 

Si no lo crees con todo tu corazón, aunque lo hagas con la 
boca, no te perdonará tus desobediencias. j5'í><7-ríVíj/-j/j/iV-rt 
maroni p-achangane-qui-t^a, manar ori pi-canta-beta pi-chera^ 
quiy eiro i-n-cabinti^a-quempi Tios pi-mayempita-ne. 

Y así créelo ccn toda tu alma, pues la pura verdad te ense- 
ñan, como tu mismo lo verás. Iro p-apatia-t^anota-ntea ripi- 

(here-qui, irumba queariro t^anori ir-u geite-mpi pi-quem- 

beta abiro 

Creo en Dios padre todo poderoso, creo en Dios hijo, creo 
en Dios Espiritu santo, tres son personas y un solo Dios ver- 

6 
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iadcro, N-apatie-ri Tios paba-qui maroni iai^orinchi^ n apaiieri 
Tíos i-fomi-quit n apatie-ri Tias espíritu santo-qui magna i-na- 
geiic pirsona ña eniaü apaniro qucariro i:^anori Tios. 

ACTOS DE FE 

Creo que el hijo de Dios se hizo hombre en las entrañas de 
santa Maria virgen por obra y gracia del Espíritu santo. N-apa- 
íie^ri i'iomi t{anori Tiospaba i-amachenga'bgnta que u-tj^umon- 
te-qtti dfJti sania María virgen ir-ania-bere irori ir -i- gracia 
Espir iiu santo -q u i . 

Creo que el mismo hijo do Dios padre que se llama J. Ch. 
murió en la santa cruz por librarnos del pecado. N-apatieri- 
irii latero i'iomi Tios paba i-pajiiaJ.CJt. icamana-que sania 
cní{'qui ir*HaÍabenia^j?e'ia a-mayempiia-ne vel ajochante' 
paj^r. 



I 



VOCABULARIO ANDE ESPAÑOL 



Aabe-j, lastimarse ; -rí , abee^ri^ lastimar, herir. 

KkWK'hente-ri^ temer. 

Aama-^^, cazar ; aarnaa-ie^ estar cazando, -ngari cazador, 

Aacera-/^, resbalar ; aancera-ta-tie estar resbalando, -nchi 
resbalón. 

Abatzato, faja de ceñir. 

Abbnda, porfiar, -^nchi porfía, -chiri porfiado. 

Abero, agaherOy poder. 

Abechica-/iV, adornar, -que untar. 

ABB9HIRIA, be^hiria^ alegrarse ; -nchi alegria. 

ABiHiTE-r¿?, coger puñado ; abi-tT^ano-te^ abrazar. 

Abinsa-«/¿i«<?, abint\a-iane , h-abiniía-ntanchi, c-abint^a 
-ndanchiy misericordia ; c-abini^a-j^e perdonar, -yeri per- 
donado, -neri perdón. 

ABiNTZA-/^-r/, quitar con violencia, -ia-ndachiri raptor. 

Abinte, aatnbetey curar, sobar, untar ; abinta-iantachiri me- 
dico, 'iaronchi medico. 

ABiQUE-rí? t:{eriy chupar tabaco. 

ABiSA-cuía-beniCj bii^a-cuie-rif librar ; uabit^a-cota-benie 
salvar, uabisa- cuia-bente favorecer, c-uabisa-cuta-benta- 
veri favorecido, uabisa-cuta-benta-niania-chiri salva- 
dor. 
hhiSK-naqu0y pasar de lugar, caminar. Abii^ie pasar, abulia- 
ca-yeri hacer pasar, ait^^aa-U estar pasando. 
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AcACATiGE, estar corto, -ni corto. Acatige-ri chiquito, -te ro 
achicar 'y acatie chico; acatiage angosto; acaio-nguitiy 
acat^a-ri delgado ; acani, acanige-ri chiquito, pequeño, 
angosto,-/^ menguar ; aca-paUnüeyaca-paUarige angosto, 
aca-peioqui pedacito. 
AcAPANGA, redondo, -ie-ro redondear, -¿rAí-redondez. 
AcATZATE-rí, remedar, cat^aia-yeri remedado. 
Acó, accOy aquo, mano, -nori la derecha ; -t^ambaie, -ambate 

la izquierda ; aco-ie largar la mano. 
AcoMiTA-/í>, estar errando ; comita-nchi error. 
Agí, dientes; ayi-caraqui muela, -cheiqui colmillo, -tapu 

quijada ; ai-tapo muala. 
Ahane, cercarse. 
Aheba, saliva ; i-heba^ u-heba. 

Ahite, ayte, aite bajar, traer; aiie-ro quitar, -pitochi-qui 
desembarcar, -ri capar, c-aita-ndana-ri ladrón de rapiña ; 
aite-ro, quedar, haber, aiti-maie-ri codiciar. 
Aho, nave. 
AicHA, aychoy carne. 
\ AiE, aye-rOy a-je-ro^ aque-ro^ agai-te-ro^ coger, tomar, recibir 
hallar ; aye-ne-ri coger para otro, aye-ne-ro^ta-qui des- 
cascarar. 
AiMBiTA, ayempitaj quiempita^ pita^ oido, oreja ; guieme oido; 
quiemey queme^ gimie oir; guemifhanie , guemit^antey 
quemH:{ante oir, obedecer, cumplir ; queme-ri obedecer, 
ca-yema-yeri obedecido ; ma-yempite desobedecer, jugar; 
ma-yempiia-ne^ -nchi desobediencia, culpa ; a^ma-yem 
pite estar sordo. 
AiMENTE, ofender; aimenta-nchi ofensa. 
Airo, airo-nchi^ tia, suegra, nuera. 
Ayoge-/¿?, -vire, acercarse. 
Ayuna-/^, ayunar, -ta-nchi ayuno. 
AnAhE'Uro, sufrir, -iaiaro-ri sufrido. 
Amagere-/^, magereta-Hey callar, atender. 
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Amaja-/^, bañarse ; amaja-ta chiri el que navega ; arnaa-ie 
navegar ; cu-ama-ie balsear, remar. 

Amaje, amaye, magaye^ maye^ mague^ dormir ; i-moa-chiri 
dormilón. 

AMAMBE-ro, abrigar. 

AMANE-rt, pedir ; amana-bente-ri interceder, -benta-nia-chiri 
medianero; c-amana-nta-yeri pediguero. 

Amantzate, cantar. 

AMAQ.uB-ro, amage-rOy amae-ro^ cortar, traer de allí aquí, 
alcanzar. 

Amarha, avenida de agua. 

Amasabi-w^, sudor, -ta-tie sudando estar. 

Amaizare, corona ; amat^era-ncht sombrero. 

Amachenga, amága^ amga, hombre, gente ; amachenga-te ser 
hombre, -benie se hacer hombre. 

AMACHicANAauE, cstar cerrando los ojos ; machaque cerrar : 

AMACHEZATE-rí ser misero, mezquino ; mafhej^a'ri, mafhiiari 
miserable, mezquino, avariento. 

AMATABi-/^-r/, engañar, -ía-nía-ne engaño, 'ia-iie-ri ten- 
tando estar, -ia^nta-chiri tentador ; tnaiabita-yeri enga- 
ñado, -nchi tentación, -chari traidor; c-amatabe-teri 
engañador. 

Amatoga, manantial. 

AMEHE-n, afeitar ; amehe-'ta'ntea'ro afeitarse. 

Amempori, gallinazo blanco. 

Amenaro /^-n, cuidar. 

AMENE-ri, mirar, espiar, elegir, leer, pastor ; amen-tachiri 
pastor; amena'ntachirivisitSíáov^'ntanchivisíaL^ -t^anota- 
ntachiri mirón ; c-amena-yeri mirado, visitado, guar- 
dado ; man-teay ma^ie-ro ver, visitar. 

AMEauE-r(7, amolar. 

AME-rí, mocos, -re-nchi romadizo. 

AMEROQjuE-rí?, sobar, amasar. 

AMETZA-rí, iamei^a ri gloria ; amecha glorioso ; c-amei^^a^ c- 
ame^a^ c-amecha bueno, hermoso ; a-n- carne t:{a-ie ser útil. 
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AMETE-r/, amansar fieras, aves. 

Amire-«í, amiri-ta-iie tener sed. 

Amoare, sombra. 

AMORiGE-rí?, encender. 

Amua (iuE-r(7, estar barrenando ; muca-mentochi barrena. 

Amungaja-/^, sorber. 

AMBANiaui, empaneque, impanequCy arena. 

AMBAaUITE-rí, ovillo. 

Ambiaretza, tripas. 

Ambiari, resguardar para que no se moje, 
Ambote, amputea-gCy muela. 
KH?KYi\K'ge^ pariay caer. 
AMPAgHTE-ri, tapando estar. 
Ampegi, algodón. 

AMPE-n, ombae-riy pe-ri^ dar ; ampa-baca-ya darse. 
Ampeta-qjue, bajar las cabezas, -ca-naque bajarse. 
Ampia-ge, -ga-naquCy volver, voltear, despedir. 
Ampingatza-/¿?, , alabar, glorificar ; pingatia- te honrar, -/a- 
nchihonoTy -rita-naque honradamente. Pingat^a-rijpin- 
gacha-riy bingacha-ri señor, -ro señora. 
Ampionga-«j^«^, temblando estar ; i-pionga-chiri el que 

tiembla ; pionga-ri-nt ligera cosa. 
Ku^i-ia-benta-nta-chirij medianero, a c-ampita-baca cambiar, 
trocar; campi-te^ gambi-ti comprar, redimir; ampi-manta" 
baca, cambiar, trocar; c-api-manda-yeri vendido ; ampi- 
na-te-ri emprestar -bente-ro, pina-bentage pagar, satis- 
facer. 
Ampitzata, marchitarse ; ampintiata arrugarse la cara ; pint- 

^ata^ri ignorar ; pirij ata-naque marchita cosa. 
AMPiTZA-/^-rí? ; estar torciendo cordel ; apit^a-renchi cordel. 
AMPiTzuauE-r¿?, revolver algo. 
Ampunia-^w^, venir, partir, subir. 
ANABE-rí, cargarse. 

ANABiNZATA-^^ri, nabUi^ata-yeri, nabinsaia-chiri burlado, 
despreciado. 
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Anae, pasar adelante. 

AHA'ge bajó el rio. 

Anampure-/¿i-^«^ estar buscando por el rastro. 

Ana-ne, palabra, ane-bari cosa de parla ; anene^ nene lengua ; 
nana-tachiri hablador. 

Ananequi, ananique, fananegui, muchacho, mozo ; ananee- 
riqui muchacha. 

Ananinge, andar á escuras. 

ANAQ.UEr(? anage-ro, anajc-ro^ llévalo, traelo. 

Anato, cuerpo ; i-nato, ti- nato. 

Ani, piojo, de la cabeza. 

Ani, ani ri cuñado ; ani-ro tia, suegra. Ina^ inero, iniro ma- 
dre ; ina^ 7tana, tia, hermana de madre. 

Anie, vivir ; annaa-chira cosa viva ; ane^benia-nchi vida, en- 
tereza ; c-anani-rOy -ri cosa viva ; c-ana-benia-yeri resu- 
citado ; anega-te respirar, anenga~te aliento. 

Anihi-/^, andar. 

ANiNGA-«a^«^, oscurecer el cielo. 

Anosata-/í>, nasate-ro^ naate-ro^ mascar. 

AN0CHCA-/íV-r/, quitar arrastrando. 

Anuco, amigo. 

Ancoitf, ancoita-tie, tocando fla (sic) estar. 

AscoQjJE'ta'quef coquite^ cimarronear. 

ANcuE-r/, cuye-ri, buscar ; cua-te-ro estar buscando ; cuya* 
te-ro cametT^ari escoger ; cuyuga-ri buscador. 

Angandea, gandea, gande poder. 

ANGANDE-r(7, sobar. 

Angochata-/í¿i, estar calentando, ó cociendo. 

Anguenguie, hablar ; guengui-t^a decir ; aguengui-chirete 
acordarse, -reta-tie pensar ; guengui memoria, -^ata-chiri 
él que narra ; queemgui-tra te predicar. 

ANQUiTEE-TE-r/, estar enterrando. 

Anchiate, estar cazando con red. 

ANTABACAauíTE, pcgarse, enojarse, golpear, reñir. 

ANTAHARA-«/^-rí, dañar. 
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Antame, aniamiy lomi-ri, tume^ri monte ; iimoríque bosque. 
Antaro-/^, madurarse, envejecerse ; antafhpa-ri^ antespari 

anciano, viejo. 
Ante, ande^ obrar, hacer ; anda-bere, ante^bere^ anate-bere, 

obra ; anda-pineta acostumbrarse. 
k^TE-nga-te^ boquear. Apante boca. 
ANTETE-n, repartir comida. 
Antima-chta/íV, cazar en cubierto. 
ANTiRi-TEA-r/, untar. 
Appa, paba^ padre. 

ApAMBO-RO-^frí, estar espiando, celando. 
ApANOTE-rí?, arramblar. 

Aparata-wj^iíí?, desperdiciar, c-aparata-yeri desperdiciado. 
ApACHENTA-«/^j-ri, estar con empeño : pachenti empeño. 
ApATAE-r<?, borrar. 
ApATo-/tfdr, juntarse, -rt, -ro juntar, congregar ; c-apato-ta- 

yeri juntado ; apato-ia-baca estar montonando. 
ApATiE-n, patie-rij creer. 
Apinda, faltar, no estar, no venir. 
Apitza-/^, arrebetar. 
ApicHARiTA-^«^r(?, estar hurtando. 
k?iQñKTk'bacay fornicar. 
AvoKEy pare y pori^ muslo. 
Aporo^ por ho, poro, cara, rostro, mejilla. 
Apostori, apóstol. 

AojuiE-r/, responder, aquia-ne-ri revelar secreto . 
AauícHi-/^^, calentarse, -re-nchi yuca asada. 
Aquichta-/ííi, estarse penando. 
Araquiri-«¿:Aí, mote. 
Arcante, alcalde. 
AKEE'tea, arie-iia, aretapay llegar. 
Arhe, volar ; ara-naquite estar volando. 
Am/L-na-que, derritióse. 
Arinique, nieve, granizo. 
AKoncmpatiSy tiempo de aguas bajas. 
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Artari, altar. 

AsANGANí, ai¡{anganey a^hangane^ corazón. 

AsANQUi-rí?, asangui-ri^ oler ; c-asangai-te oler ; h-asanga- 

rif c-asangari olor. 
AsAPUQjuEA, desnudarse la gente. 
AsTE, cerrar, asta-re abrir ; afhite, atifhite cerrar ; anfhita- 

'Cote-ro encerrar, -ia-coro-nchi puerta; aí^acoro-nchi 

Ídem ; c-anchita- cota-yéri encerrado. 
Atzanu, pescuezo, i-i^anu, u-tj^anu ; fano cuello. 
Atzorita-ZiV, estar con calambre, t^oriía-nchi calambre. 
Atzumonte, fhumontey vientre, entrañas. 
ATzuQ.UE-n, orar, alabar, glorificar, besar ; u-suque-ri votar ; 

c-atiuca-yeri adorado ; atí^uca-nchiy achuca^nchi oración, 

doctrina, -chiri doctrinero, -benie-ri abogar, -benia-chiri 

abogado, medianero. 
ArzüTi-ngue-rOy feneció, se acabó ; c-at^uiinga-yero acabado, 

acabable. 
AzABATX'jferif tibio. 
AzAREOjüiizo, capar. 
AcHAYA't'/aca, estar censurando ; achaya-fhíaca-ri^ chaya- 

fhtaca-ri levantar falso testimonio, quitar la honra ; 

chaya^ chaiga mentir ; chaingari mentiroso. 
KcmviO-que-rOy roer. 
AcHiMiE-r<7, chupar. 
AcHiocA-^^, estar brotando ; chioca-na-nguichari nacida 

cosa de semen ; fhioquiy f toqui nacer lo sembrado, 

plantas. 
AcHiPAPE, nervio. 
AcHiQUE-r', morder, ^mate-ri querer morder; achica-chiri 

mordedor, -nchi mordidura. 
AcHBMBA, hombro, i-fhemba^ U'fhemba; ghemba^ u-fhebay 

u-ghebo brazo ; i-fheba ngui ala. Achembo-qne anca ; 

chemboj chinbo nalgas. 
AcHB-/^-a, c-aje-iea mojarse ; afhe-ie-rij afhera- te ri mojar. 
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inundar; c-ajaia-que estar mojado ; gajatc mojar; caja- 
ri'fii humedad, húmedo. 

AcHiA-TA-jA, ahitarse, empacharse. 

AgHiA-TiA, afltica-ne-nda-tia, aflii-beta-tie estar con cursos. 
^aia, fhia-ti-ro tener cursos. Afhia-tia estar cagando, 
fhie cagar. 

AgHiNE-«¿:A/, ajeno. 

AgHiNGo, chengo, chego, calzones. 

AgHFRE, afhercy cirhechi, alma úfhire, u-fhere, 

AgHiRi-.?, afhiri'que-ri escarmentar, achiria-gue enmendar. 

AcHiRi-E-rí?, afhiria-cote, abrir ; firia-cote-ri desamarrar. 

AgHiRiRo-/^, ser otra nación. 

AgHiRUNDA-/í<i, estar jugando, -«¿:Aí juego, -«/íi«^A/ lujuria ; 
fheronda jugar, -nta-chiri enamorado ; ghirunta-yero, 
virgen ; achirunta baca-gui-iera fornicar. 
AgHiTZA, chiti^a^ vena. 
AgHUPi, vainilla. 

AgnupiGiNE, chopenege, chopinegi^ pecho. 
AgHPATUNA, chpaiuna^ barba. 
AgHTEA-rí, apropriarse, aghlari dueño. 
AxAcuTE-ri, estar cautivo. 
Atae-/^, quejarse, 
AxAE-n, llevarse el rio. 
Atahi-/^, ^tai-te^ subir. 
Ataojüe, bastar. 
Ateere, regoldar. 
AiENDA-rí, macho, hombre. 
AriauE-n, anoquite-ri, pisar ; c-atica-yeri hollado 
AiiauíTA-Z/V, golosmear. 
KiO'je-ie^ toser, /w, tos. 
Auca, soldado (mot kechua). 
Av'chi, ahu'chi camino ; ahu-ie-ro abrir camino. 
AuRETA, ahogarse con bebida. 
AvAczA, abacia, avac^^a-j^atica, carne humana. 
Avaro, mono grande. 
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B 



BAgHCARO, fresada. 

BAPTizA^ia-ca^ bautizado, -nia-nchi bautismo. 
BEEauE, armar un telar. 
Beojue-z-í?, lavar. 
BenpAyaritb, teger. 

Bentaqjui, ipendaque, igendaque, íyendaque escarna de pes- 
cado. 
BisuNGA-W, ligero, -ne livianos ; ibesungari bofes, 
BigHNA, cuchara de palo \ pifhina cuchara. 
BiTcojuif audo. 



Chk-yeriy llevado, caa-tia-ctiia-yeri levantado. 

C ABEC A' cuia-jf er i j clavado. 

CABiNGATZATA-^eW, acabado. 

CABiTzoE-rc?, exprimir. 

Cacara, parte, mitad ; cacar a-quini^ a-cacare-qui partee ita ; 

cacara-bUio ri manco. 
Cacünari, animal. 
Caguai-/^, cayche-re-te, reirse. 
CAiTONGüE-rí, pellizcar. 
CAiTOQ.UE-n, alfiler. 
Cajaquenda, rascarse. 
Cajarachi, basura. 
Cajebi, una especie de hongos. 
CAjEME-n, cageme-ri^ llamar, cajemayeri llamado ; cajema- 

iie quejarse, -chari quejoso, -cute ri gritarle. 
CAjENE-r/, comezón, -te tener cosquillas ; caje-ri-ie comezón 

tener, -ro-te-ro hacer cosquillas. 
Camagari, camaari, camari^t^iamari^ demonio. 
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Camande-W, avisar, aconsejar; ^¿iw¿i«rfíj->'^rí avisado, acusado, 
revelado. 

CAMARANGA-/íV-rí?, lanzar, -tatie estar lanzando. Cantaran- 
gui vomitar, camaranga-ne vomitar. 

Camararari, mono negro grande. 

CKHKKO'fichiy cuamaro-nchi, remo. 

Camatza-/^, gamat^^a-te^ andar á gatas. 

CAMACHA-n, plumage de indios. 

Camb, camine ^ gante ^ gantme^ morir, -ngari muerto ; acame- 
-ndatie estar espirando ; guama-e-ri morir dejar; cama- 
-nchi muerte, -chiri, ^ye^iachiri^ ^nguicheri defunto ; 
hama-ne^ iama-ne^ ama-ne muerte. Cama-que, cama-na- 
que marchita cosa ; gamanaque apaciguar, gamane^ndi 
amortecerse. 

Gameta- >'^rt, rapado. 

CANAANi-r<7, viejo. 

CANAMBi-n, cabeza de república. 

Canari, pavo del monte. 

Cañari, caniriy yuca. 

CAi^cAA-mata-yeriy apetecible. 

Candachicata, mejorar un poco. 

Cande, canie^ candi, caníi, decir, -mate gustar de hablar, 
-matichiy murmurar, -maiiri hablar mal de otro ; canda- 
muta- y er i parecer; a-canda-chi respondón ; ariro i-can- 
da-tia ser acostumbrado. 

Cantacha, tener la culpa. 

Cantira, vela. 

CAPATZA-te, enturbiar, -ta-na-que, -ri^ -ri-ni turbio. 

Capachi, animal como gato. 

CAPiNTZATA-ym, amable, deseable. 

Capiro, caña. 

Caraba, car agua ^ rana. 

Caragi, quebrarse, caraga-qui quebrado. 

CARAMACHA-r/, desuudo, cara:{umO'nte-ta-chi desnudez. 

Carapa, casa común (en kechua carpa toldo) 
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CARAPANGA-r/, caratna-rt, calvo. 

Cara-/^, terminarse campo. 

CARBBAZA-r/-«í, resbaladiza cosa. 

Careni-/^, estar suave, liso. ^ 

Careti, careU, rayo. 

Cariba, macana. 

Catzando, hucamayo azul. 

Catzari, papas de la sierra. 

Catzua-/^, estilar. 

CACHAATA'biníia-tachariy pescsidor ; gaachaate pescar. 

Cacha-W, cachia-riy humo, --te humear; cacha-ia-yeri, ^ia-iie 

ahumar. 
CACHA-rz, salado ; cacho-ie-ri salar, -te-ri-ni salada cosa ; 

cachu-ri agrio, -/^ ponerse agrio, -na-te eruptar agrio. 
Cachi-matiqjüi, bailar mucho. 

Cachinga-//^, hacer frió, -ia-naque hacer frió, -^arini fres- 
cura de tiempo. Cachi^ri-nga-ri caliente. 
CACHi-rí, dolor, ^te doler, -^«^ padecer, -/j-/íf estar enfermo, 
-rtia padecer, -ronchi enfermedad, anzuelo, ^renti enfer 
mizo. Cachima-peroieri^ enfadar, molestar; cachima-te 
enojarse, -ri iracundo, -te-nda-nchi colera. 

Cachea-/^, cojear, -ta-qui-re cojo. 

Cacheta, mitad por lo ancho. 

Cachi, semen humanum. 

Cachia-ye-ri, hacer donación. 

CaqhikIj cafiri,castrí, luna, mes \ arira-que-ric. nueva luna. 

CAciRiNGUi-«a-rí, crespo. 

Catari, pato, garza. 

Catiguare, horcón. 

CATiQUE-rí, apretar la garganta, el pescuezo. 

Catitori, hormiga, hormiguetas. 

CAUCA-cha, despierto ; gauqui-ie despertar. 

CAVSA'mendochi, fogón. 

CoBiNZA-n, cazador ; cubintia-tia cazar» 
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G)co, suegro para mujer; conqui, -ri suegro, tio de parte de 

madre. 
CojENGA-rí-«í, peligroso, terrible. 
Cojí-/^, tostar. 

CojocA-^m, desamparado, abortado. 
CoMBiTA-rí, commita-ri, dificultuoso. 
CoMPERogHE, cumpirosi, cumpsi^ palma de techar. 
C0NAQ.UI, codo. 
Cqüeja-Zí?, aparecerse.' 
CoKOA-rt » eanoe ri^ conoye-ri, mezclarse gente, ganado ; 

conuye-ro aguar. 
CoNOMBiTA, inclinarse (el sol), conombUa-ie-ro atravezar; 

icunumbe-iatia quienti á la tarde. 
ConFESk-cuia-nchiri^ confesor. 
CoNZAARO, paloma de monte. 
CooRi, zaparro grande. 
CoRiNTo, uno serpiente. 
CocHiRo, cuchillo. 
CogHiRi, cufhirif mono. 
CogHTE, covfhie, hurtar ; co^hía-chirt, coichiti-maie, cofhi- 

mate, cuchiri-maíe hdron. 
CuACHiRi gima, pescador. 
CuAE-ro, rozar, matar. 
CuBENGA, feo, 'te, ponerse feo, -ie-rt afear. 
CuBiRi, corvina (pescado). 
CvBiriy cuiti, olla. 
CuBiRENCHi, cuirenchi, flauta. 
CuYE, hormiga ; cuye i-hango hormiguero. 
CüNACHi, nigua, pique. 
CuNNiNA, nave. 
CuPATiRo, juntar con otro. 
CuRAcoNA, cabeza de la república (mot kechua). 
Curiana, raya de comer. 
CuRiTi, curhiti, camote. 
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CugHPERiNGiRi, culebra muy venenosa. 
CuTACHiNGA-:>'^r/, arrojado. 



Eebe^ baba de boca. 

Ebre-/<?, estar verde la fruta. 

EiRicHi, irifhiy rabo, cola. 

Embupi, caña de maiz. 

EMENTzo-^¿i/-(tfri, erntíio-ri-ni blando, tierno, fresco, 

Enonpuajatb, estar manso. 

Enunga-«^Aí, hinchazón, tumor, -na-iie estar» hinchado ; 

enca-ngui hincharse. 
Entate, entaie-ie^ feneció, se acabó, solamente* 

Eregi, iregi^ -tachí, -tachique^ gordura. 

Eri, abeja ; eri i-bango enjambre de abejas, 

Eripbngui, verde. 

EsTATi-^«^, heder; efhtiia-chi, e^hte-ri^ni hediondo , íf A Z^- 
tea-ri inficionado. 

EsTE-/j/;{^, mazamorra de maiz. 

EgHEA-/^, blandearse palo. 

EgHERE, agallas de pescado. 

EgHi, ifhiy cabello. 

EgHPARA, espada. 

EgHTEPAZA, ser afrecho. 

EQHri-CA^ye'iachari, ahorcado ; efhtige ahogarse. 

EQuiicA-nta-chiriy el que techa. 



Gaate, gállate, gatia, nadar ; gatia, gaiie pasarscj gaiÍ€*ri 

pasar. 
Gamutb, atajar rio. 
Gaq.uI| lagrimar. 
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GAUVATE-fí, coí^inar. 

Geno, cielo, -gui arriba. 

G[Mt, gimmñ^ marido -, ma-gime-ro viuda. 

GiNA, mujer. 

GoNATE, machacar un bejuco y raiz que sirve para matar ó 

adormecer el pescado. 
GuEGEMENGA-/a-«í, olfato ; quejemenga-ie olfato tener. 



H 



H£RiBATi-^af j resina de árbol, balsamo. 

HiERROMAN-^í?j caldera. 

HiTzoauíj huevo, liendre. 

HocHAj Qcka, pecado, culpa, -beri pecador, -ic pecar. 

HoNONCiuE-ríí, moler; iononga-mendochi moleáera, tononga- 

ckari molida cosa. 
HaANA, pina. 

HuANCHij quanchiy uane, chácara. 
HuMUNGARA-/^-ra, igualar, -/j igual. 
HuTZAREANAj Haga. 

I 

Tanasi, negro. 

Unto-^íjí/, glorioso, 

lATZA-ff/j-ffí, misericordia. 

iKik-ntü-nc^ manda miento, ^chiri mandador, -chi manda- 
miento \yaU-ri^ iaia-nte mandar; ia^te^ ja-ie^ a-te^ ir, 
ia la-cuie despertar; ia-bente-ri enviar, ia-benta^nianchi 
embajador. 

\kT\-ro, iayatc-ro^ Wt'^izr con licor. /j/aí-^«í-/¿r lleno estar. ;' 

iBECHi'^í/^-n, obrar, componer, guardar; ibechica-nia-chiri 
hacedor, criador» ibcheica-yeri criatura ; ibechi, ubechi 
infante. 



.^i¿¿2kL 
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I BETO, vaca del agua. 

Ibiti, biti, pluma^ pelo. 

Ieba-ro-«¿:Aí, soplador de plumas. 

Iepitb, hiél, veneno. 

Iye, hermano. 

Ijitarico, eterno. 

loi-//, pensar, igi cote enseñar, igita-ghfa imaginada cosa \ji-Í€ 

juzgar, fita-nchi juicio. . 
Imicate, imita-cote^ mita-cotey ayudar ; a~mito cota-baca estar 

ayudando. 
Imiringa, distinto. 
Impari, papas. 
lupir x-mendocki, dedal. 
iMPuauíRO, estrella. 

Ingane, lluvia ; par-ingani llover ; ingane-paiU invierno. 
Ingasane laguna. 
ÍNGUENEgHi, matorral, monte. 
Inchasi, enchasiy herba. 
Inchato, enchotOy árbol, palo, madera ; inckaieaquí, tnchatea- 

quCy nauta! 
Inquite, cielo ; geno idem. 
Intioue, bastón, bordón. 
loTANTÁRO-r/, señal. 
I0VE, nacer gente ; iuva-te, iovaga-te nacer agua \yua-chiri^ 

-ngui-chiri el que nació, -ngui-chi-ne-ri el que ha de 

nacer ; hua-te nacer, -ne^ -;/¿:Az nacimiento ij^uana-ngui- 

chari nacida cosa ; iujani-te parir. 
IQ.UICHOQUI, it^oquiy yema, huevo. 
Ira- mondochi, cuchara. 

Iraja, iraaja, -ne^ sangre, -nchi flujo de sangre. 
IRAQ.UIE, iracaqui, madurarse, madurar fruto, 
Irha, iraa, ira, -nte^ -yero llorar; iraa-chari llorón, -tanchi 

llanto ; irae-ngari llorón ; ira-magui-ia-naca gemir. 
Iriie, beber; iri-ngaarij ir-ire-ri bebedor; iri*ga-m vaca 

ternero. 

f 
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Iri, padre. 

Ir-irenti, su hermano. 

lRtQ\QUE¿LRiy iriraqueari, nuevo; iruaquero fresco. 
Iruatica quicnti^ á mediodía. 
IsABí, suelo. 

\so'tiGK-naquc^ reventar la postema. 
Itarí, ignorar. 
Itterite, yema de huevo. 
Jtíneri, yerro, 

ItiquitAj glotón. "* 

1ro, hiíú^ cabeza* 

Itchequi sanar i ^ agujón de la abispa ; it {cheque espina. 
luMBARi, iumpari^ el amigo. 

luTEí iV/j saber, ser docto; tuia-nia-nchi conocimiento; 
quiúia-yeri conocido ; iuta-pi-te enseñar. 



M 



Mabita- n, ciego (?) 

Macajari-ííIj macari-ni quebradizo, flaco. 

MAGERE-r/j mansOí -fe ser manso^ -ta-nchi paciencia. 

MAisANTE-r¿íj masante^ mat^anie, olvidar. 

MAMAA-rtí, mamara^ lechuza. 

Mamachi, yuca. 

Mampetía, hilo, ovillo, 

yíh^KTK-bacay estar batallando, 

MakijIj hormiga. 

Maní JIRO, masujiro^ estéril, machorra. 

Maningueta-«£:/í/, baile, -chiri bailador. 

Maniri, venado. 

Manit!» tigre, león. 

MANcHiA«r*Wíf/íij enfermedad, -iachiri enfermo. 

Magna, papas. 

Mapari, harina. 

M.ÍPE, mapi^ piedra. 
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Marangua^ culebra, serpiente. 

Maronoa-Zj^AíW, medida cosa ; mongara-iachiri medidor, 

mungara-tanchi v[íQ&\dL2i \ qui-mongara-ia-yeri medido, 
Masonta-«¿:A/, rudeza ; masonti-ta-naque estar atontado, 

mas^onti necio. 
Macha, maruro^ frigol. 
Macherenga, enojo, coraje, colera. 
Machi, maachi, maa, ropa, camizeta de mujer; mafki magho^ 

me f hiña y pellejo, cuero. 
MACHiTA-«¿:At, hechizeria, hechizo, -nta^chiri hechizero \ 

a-macheie-ro estar hechizando ; c-amacheía-veri^ man- • 

chita^yeri hechizado. 
Machontigi, apacible, inocente. 
MAgnauíRi, lucero del alba. 
Mathati, memaiey lepra. 
Matetabe, mate. 
Mazonto, maza, mazo. 

Matingori, lagartija. i 

Mengori, nube, neblina, -te nublarse, -ta-naquc roció de la ^ 

mañana. 
Mengochi, barbacoa de dormir, cama, nido ; mengofhie ha- 
cer nido. 
Mbnni, oso. 
MECHauE, verruga. 

M1GEND0, hucamayo amarillo. ^ 

MiRiTi, pobre, huérfano ; mirita-nchi pobreza» 
MigHi, gato. 
MoHiTo, ombligo. 
Moiji, hervir. 

MoTo-NGA-«¿:Ai, rabión, olas del rio. 
MucABiRo-«¿:Aí, eslabón, yesquero de gentiles* 
MuTZA., papas. 
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N 



NahuAj lunar. 

NAjATt-rtf, cosa cruda. 

NAMai*¿:/í(\ Jiambi-qui^ lugar, parte, pueblo. 

Nachíria-í-Ij color verde. 

NACHiRE-«/¿iírAí>/, c^a-nachire-nta-yeri arrepentido; nachire- 

ute tener dolor, nachere-mentochi contrición. 
Nenüüenchi, joyas, chaquiras. 
NECHiNUNüA-/ii-«/¿í¿r//íW, -taniri piadoso ; a^nechinunga-iie 

tener lastima, achinungue-ro afligir, a{:tnunga afligirse. 
NiANGUi, medio, -ie medianoche hacerse, -nabite medio 

faltar, 
NiE, ver ; naa-ro-nchi espejo. 
NiYA, agua. 
NiNTE, k/m/í, amar, 'tita-nch i amor ^ -cJiiri enamorado ; a-nin- 

iane voluntad, c-a-ninta-yeri amado, amable. 
NuMAüE, gran. 

O 

OigHA, hoja. 

Omameri/í, llano ser. 

Ombareta nta-tca-ri^ tener comercio, ser correspondientes. 

OMENE-j't-r/, llevar á otro consigo. 

Omoro, agujero, --ta-tie estar agujereando. 

O-N-cHioNGAíJAQUE /^¿7, derramóse. 

OpUYEgHTAj isla. 

OauECHi, nudo, -iaii nudoso estar. 

Oopr, oque^ ojo. 

Oragok, un serpiente. 

OsKviP\TK-hcnta-je, escudrinar. 

OsARi'///, año, verano. 

OcHíKQi-iij ok de rio. 

OiiN^A-j/r///, masa, otingue-ro masa hacerlo. 
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P 

Pabichi, pabitche^ puente, escala. 

Pageite, llevar. 

PAGi-rOfPaji rOy paji'iay pai'ta, nombre, -Uri nombrarse, 

Pamari, fuego, candela. 

Pango-¿:A/, i'bangOy o-bangOy casa ; chia-pango-ie-ro techar 
casa. 

VxvQuiiachiriy sembrador. 

PANTAauE, concha que se halla en rio. 

PKQjjibentey tener miedo. 

Paraya, rivera del rio. 

Parenti, plátano. 

Paricote, parte, lugar, sitio. 

Parotaque, concha como de perla. 

Patza-/^, azotar ; pafka-mendochi, pasa-mendochi azole, -nta 
batan para moler. 

Pachaca, calabaza, porongo. 

VAQUi-benda-tiaf avergonzado estar. 

Pachiro, guasca, soga. 

Pachta, pafhiOf garrapata. 

Pato, piojo del cuerpo. 

PAiauízA, gavilán. 

Patchiri, perdiz. . 

Pea, piaja, faltar, perderse, deshincharse ; pea-i^a-iea abo- 
minar, a-m-pea-t^^a-tea rebelarse. Peay "fnénió^ -naUe 
volver ; pea^mentOy pea arco de flechas. 

YzK-ri'nchi^ bebida, chicha ; pea-tea-ro vaciar la chicha en 
algún vaso para madurar. 

FEíTA-mendochif escoba. 

Perante, flojo. 

PERiauE, carcoma ; periia-quCy na que apolillarse. 

Peronti, luciérnaga. 

Pesanche, rozo de chácara. 

Pie, venir. 
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PiGiRi, murciélago. 

Vmk'benta-ntachiri^ ^iabinsaiachiriy bienhechor. 

PíNGA-í//í>/, ahogado. 

Pingue, aborrecer ; c-a-binga^yeri aborrecido. 

PiRiNDE, levantarsej -ro levantar. 

PíCHTE, barrer ;^íj/i7'íj/£i-;i¿:Ai barredera mujer. 

pjTCHE, mielj picchisa de abejas, piche cera. 

PiTCHUAQui-zírAí, plumero de sacudir. 

PoMPORi, caracol grande. 

Poto, mocos. 

PuACAN-/^, multiplicar. 

¥\icA^ paguiy vtn\T \ puca-pa-je llegar. 

PüETA-zírAí, moDton. 

Pui| llancon, raíz de comer. 

PuYENTiMA, aire, viento. 

PuMERE-«r/íi> trabajo, labor. 

PuNACHi, manta, toldo. 

PüNAjARE, mancha. 

PuNATACHA-rí , liada cosa, 

PupíCHUNTOj bodoque, 

PüSAMpJTA^jíri, preguntado. 

PuTZOTí, achiote. 

PacHARi, conserva, dulce, 

PücHiTiRi, color negro. 

PucaoduiTA-íír/íí, sueño, modorra. 

PucHENGA-ri, tachiri^ incitador. 

PucHíRWií, manjar sabroso, gorda cosa. 

PuTEARiNA, salado. 

PvTETÁTiAi ptíhiíaí ¿a I almohada, cabecera de cama. 



QuAYERí, traidor, aleve; ijuari-ta-nchi alevosía . 
QuEiTo, cheitoj mondongo. 
Q][jEMANTA-«tAi, entendimiento. 
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QuEMBETA, egal, semblable. 

QuEMiTZA-w/^-n, cumplir. 

QuENicHi, gusano. 

QyENTA-¿í-rí, flechado, lanceado ; quienda-que-ro^ guiends-re 

matar con flecha, flechar ; quenta-mendochí Janza^ quenia- 

tachiri sangrador ; quienda flecha. 
QuEPEA-ri, quipe fhi-ri-ni^ veneno, agrio, amargo. 
Quechi, pasto, cosa de pasto. 
QuiANA, entrar ; i^quiena-que quienti púsose el sol. 
Q.UIAUCHI, jamaica. 
QuiBi-¿j, lavarse; quibi-ro, quibe-ro^ i-a-quie-ro lavar; gui- 

bai-nata lavarse la cara. 
QyiENTi, quenii, sol. 
Q}5iHO}K'nche, crecer las aguas, quimuje-ri-ni cTecláOt qtd- 

tnuja-nchi'Paite tiempo de aguas crecidas. 
QuiMUTA-rí, grande, -/^, ser ó hacerse. 
Q.uiMUTZANZA-r/, largo ; quibetí^atn^a'ie largo estar. 
QuiMüTA-^A/, muia-nguichi-rij gordon. 
QuiNA-^A/Ví, color verde. 
Quine, acompañar. 

QuiNGuiBA-r/ , mancebo, mozo ; anciano, viejo, 
QüiPACHi, tierra, suelo. 
QuiPACHiRi-»^, tiznada cosa. 
QuiPiGiRi-/^, amargar. 
QuiREí, chirei, oro, plata. 
QuiRi, qutrimachiy nariz. 
QjjiRicA'fnendochiy huso de hilar. 
QüisAARi, color azul. 

Quiso-n«í, duro, fuerte, recio, -ia-chi intraUh\e, 
QuiTZABiNTZATA-r/, enemigo. 
QuiTZAMENDi-n, uegarlo. 
QvnzA-re'-nchiy ropa de hombre, i-t^ar i su ropa, qui^ari-nchi 

camiseta ; quitia-ia-tie vestirse ; quit^a-ia red. 
QuiZAPi, ahuso. 
QuicH, peine. 
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Q.üiCHA-«;, quisa y enojarse. 

Q.uiTAiTE-rí, dia, -ni luz, -te alumbrar. 

QjüiTAMARO-r/, blanco. 

QüiTBRE, limpio. 

QuiTERi-rí, yema, -/^ estar amarillo. 

QuiTocHEaui, espina. 



íí-Sa, caldo ; osa uij^ume, oi^oml-sa leche. 

SAA-ri, raposa. 

Saaro, abuela. 

SABAKi-nchi, cosa caliente. 

Saga-«^A/, baile ; songa-iachiri bailador. 

SKíco-ie-ro^ regar ; i^aco-ie derramar. 

Samanpü, ij^amambuy ceniza. 

Sambati-^, madurar cosecha, -qui maduro. 

Sampac\ta-^A/, tibio, haragán, inútil; sampatafa-chi inuiily 
inhábil. 

Sampiri, fempiriy tortuga. 

Sanaricaco, hundirse. 

SANGASA-r/-«í, claro. 

Sanguina /j-«¿:A/, unción. Sanguina-ri-nchi c2lxXZj P'ipel, li- 
bro ; sanguina-mendochi tintero. 

Sani, abispa ; sani o-bango enjambre de abispas. 

Sanniri, iguana ; ^aniri lagarto. 

SANO-r/, t^^anori^ [anoriy legitimo, harto. 

Santari, cedro. 

SANTE-r/, ffiénte-riy se-ri, acompañarlo. 

SAQjji'te velar, se desvelar y no poder dormir. 

SARik-naque^ saria-paque, tiempo sereno '^ u-saria-nc. 'i i úempo 
de verano. 

Saringabbni, i^aringabeni, fharingabeniy infierno. 

Seto, araña.' 
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SoRi A-nchiy soria-n llaga ; t^ore-e llagar, -a-ie llagado. 
SoRiTARi, soldado. 

TZ 

TzAMBiE, marchitarse. 

TzAHE-te-rOy iiama-ite^ro^ limpiar ; t^ayero limpio* 

TzARANGUiA-«¿:Ai, lujuria, -ndde lujurioso. 

TzARi, hucamayo azul. 

TzARu-^, miedo tener, -a-ncht miedo, -«^¿i-r/ medroso ; ^^rc 

a-nchi temor, saro a-chiri medroso. 
TzARO-/^, ladrar, maltratar; ca-i^^aruta^yeri^ ca~i:{uta-y¿ri 

castigado, corrigido, juzgado. 
TzBRí, fheri^ tabaco. 
TzoMu-/^-rí?, lamer. 

TzoNGAauí-rí, tongaqui'ri matar con bodoque. 
TzoQüE, arrancar. 

TzoTE, i^uigy mamar ; a-n'S^uie-'ro estar mamando ; i\utá-ca~ 
ye^ri mamar hacer. 



Zanaro, papas. 
Zarato, bolsa, talega. 
Zate, colgar; yiia-re descolgar. 
Zote, limpiar. 
ZuNGARiNAaui, bombilla. 

CH 
Chacco, fhacOy cafia brava ; fhanco caña dulce. 
Chacopi, flecha, puichanguire flecha ! 
CHAYACA-rí, achacar. 
Ch XYA'nchi'be, fácil cosa. 
Chapi, orilla ; o-chapi-a orilla del rio. 
Characa, nieve ; cheracay geraca sierra. 
Chari, un pajaro. 
Charini, y¿írmí, abuelo, nieto. 
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Chukcho, abispa. 
CnvfiQjJiÁ'ni, angosto. 



Chabeto, fhetopeta^ fhtopeia, mariposa. 

í HABIQ.UI, i^abiqui, abajo ; fhabica-tie asentarse. 

Chancoro, fancurOy lagartija. 

(^HANauíRO^ caracol. 

(^HARETo, t^aretoy hualque, zurroncillo. 

Charo, conejo. 

(^HEARi, bagro. 

^HENGA-Za, llorar; fhenga-ndo^ senga-ndo llorona. 

(^HCRARiy fhirampari, f ir ambare ^ macho, varón. 

Chereta nia-nchi, -nta-ne^ memoria. 

(^niAj fhúy fia, huirse, huir, correr; fhi-chari^ fia-chari 

huidor. 
Qhibiche, fibichiy membrum virile. 
^HiMA, fima^ gifna, pescado. 
^HiMüRE-w//, baboso ; fimore espuma. 
CHiNGOTA-trAjri, asado ; fingote^ro asar con palo, "fnendochi 

asador. 
C^HiNOjCJi^ finquij maiz. 
^HiNTiPA, fintipa, balsa, palo de. 
^HiNTORi, puerco, cochino. 
^BiauíHRE, mosca. 
^HiRiNGAPAGE, baja el rio. 
^HiRo, tórtola. 

^HiTZANE, fhi^ancy lombriz del cuerpo. 
Chivata, fivaie^ menearse ; cibaie-ro menear. 
Choco, soco^ e^hco^ cal. 
Chotovacheta, mocos caer. 
CapAauí-n, rayo del sol, -re^ie t^y2it el sol. 
Chpetanenae, desmayarse. 
Chtapunga, banco, asiento. 
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CHTAgHiNCHi, estera. 

Chte, fhta-coie, mejorar de enfermedad ; fhti^maU ¡r mejo- 

rando ; efhta coie^ esH-maie mejorar, 
QHTicA-mendochi, horcón; f¡i¿icar¿-íoguiU-rú anudar; fr^'- 

que-ro coser. 
Chtue, salir de casa. 



Cabichi, verenda mulieris. 

Cenenqa, paisano, pariente, -te~ri emparentar. 

Cerrata, menearse. 

C^ERo, echar agua. 

C^Eaui, crudo. 

Qbate, fitatéy silbar. 

CiNCHiE-RO, tirar la cuerda det arco. 

CiNCHiTA-:>^^-n, hacer cantar. 

CiNCHiARi, corriente de agua. 

CiNTi, palo de balsa. 

Qrangui, ala de pajaro. 

CiRiE-Ri, desalar. 

CiTAaui, uñas. 



Taane, tañe, yo se ; iame^i^a no se ; quene-t^a no sabemos, 
Taaga-w^A/, quemadura; i~taa^chiri, i-iaga-chiri el que 

quema. ^ 

TABERi-m, cosa fea. 
Tacane, caer. 

Tagualpa, iaguarina, gallina (mot kechua). 
Tambatica quienti^ mediodía hacerse. 
Tampia, aire, viento. 
Tangui, ovillo, tangui-^e^ro ovillar. 
Tanta, pan. 
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TAPnauE, espalda. 
TAauE^ cascarán 
Taran-cíi, derrumbó. 
TaranchIj labios» 

Tasori-í«:Ai, ioiiori-nchi, poderoso. 

TazungEj soplar, 

Tache-;íí:Aí, hambre, --tachiri hambriento. 

IhXA-cúte-rOj tapar, taia^re-coie-ro destapar. 

TATE^ro, iaiie-rOy menear comida. 

Te, quemar. 

Téhari-;/Íj pesada cosa ; ie o-n-tenari no pesado, ligero, tm;^ 
iende-riy nu-ienda-naque-ri yo estoy. 

. Teí'atzAj machacar. 

lv.~QUim-<im'ch£rate, olvidarse. 

Tete, nalgas. 

TiACHi, mierda, 

TiANGA-ri, iiangue-riy despacho. 

TiBi} saK 

TiGDAKAj iívvana^ pina, fruta. 

Time, íimi, estar, hay. 

TiNGARA-«íAt, quebradura. 

Tinae, levantarse, -ro levantar. 

TtNERij yerno* 

TioRi, bocina. 

Tisu, fisonif gallinazo. 

ToMij hijo, 

Toj ATA- líjyiífj montuoso. 

Ton GUI, hueso. 

Tononvuri-ri-nchi^ fortificación ; a^torompi-ia-ntea-ri forti- 
ficarse. 

ToROCHi, nigua, pique. 

TuNGARi, color rojo. 

Tute, tuie^ íoié^ cortar ; tota-mendochi sierra. 
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w 

Ua, uhia, uydy nvuy ua-üe comer ; n-uya-ri mi comer ; h-ua' 

ri-nchi^ g-ua-ri-nchi comida ; oi nga-ri comedor, 
Ua-meta-«/^, uameie enseñar ; vam^ía-nda-chírey vamele-rori 

maestro. 
UAQUiTE-r¿?, uie-ro, campana, tocar la campana, 
ÜBETE-rí?, moler mucho, machacar. 
Uhie, uyeey uya-i^anote esperar; uya-ta-nchi^ uya~nfa*ne 

esperanza, conñencia. 
UvAPiaui, manantial. 
Uie, uye^riy ui-ri, ué^ matar, pegar ; ui^maii-ri matar desear, 

ua-mata-ca-ye-ri matar hacer ; p^uaUi-ché-ri mátale. í/i>, 

sacar. 
UiCHTE-r/, utche-rOf ufhe-ro^ ufhie-ri^ uisa-que-ro atizar. 
UicHANGui-r^, echar. 
UMANATE-r¿7 ttiapey apedrear^ tirar, 
UMERE-rí, umerai-riy llorar hacer. 

UMogENGUi-r¿7, menear árbol, uma^kenga menearse árbol. 
IJnana mane y esclarecer el día. 
Uñero, porongo. 

Uní, ver; unie-ja-ye-ri mostrar^ ttmeja*ne-ri mostrar á otro. 
te Uni-benta-jm^, turbulenta cosa. 
ümcA-naque^ temblando está, *nchí temblor, 
Unqjüiro, ratón, 

Untie, teger; uniia-chiri tegedor, -mendo telar. 
U-auBBENi, i-quebeni^ grande. 
Ureche, comida. 

Uringa-;^^;!/^^ estar bajando cosa. 
UsABATA-w^xj'M^, estar el ave sobre los huevos. 
UsAiTÉ, á noche, -quera mañana» 
UTZATE-/^-rí, llevar en el seno. 
UTZONO-/a-/iV, estar preñada. 
UcAMPicHE-í«í-rí-«/, filo de cuchillo. 
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UcHiREMURE, espuina. ^ 

UcHiRo^ cancrejo. 

ücHiTi, perro, 

UcHOTB, uchoiU ri^ alumbrar, encender, 

Ui^ttEETA, mono negro ; ufhetú mono grande. 

Uí^HiTiA, hundirse ; uchitero hundir 

Utachingue, arrojar. U juque ro, ujoca-ri arrojar, echar; 

c-ojoca-yeri echado^ quitado. 
Utatie, palanquear. 
ÜTERoeHA, redonda cosa, circulo. 
ÜTiBiE-r^, mezclar. 
UroNGA-/íVj estar tronando. 
ÜTOTiü, meterse» -ero meter. 
Vabi-ko. nudo de los ramajes ; i-vahi-fa-que-ro junto, i-uabi- 

geita están un idas » 
Varuate, macana. 
w-Vachire-«íA/, lazo de pájaros. 
Virigine, virgen* 
H - Vi50TA-£:/í E>i , a m a rra d O , 
tí-VATA-BENTA-í^í-rí, vatübenfé^ librar, salvar ; tr-uaia^-benta" 

-chiri redemptor ; vata-benta-nchi libertad. 
Vito -y «^-r (7, ordeñar. 



MOTS RECUEILUS PAR CaSTELKAU ET PAR P. MaRCOY 





Casielnau 


P. Marcúv 


Manuscrita 


Diable, 


kamagari-ni 


camacari'Hchi 


camagari. 


Cíe!, 


enhila, inquiii 


inquiii 


inquite. 


Soleíl, 


khiH 


issití 


quienti. 


Lune, 


casiri 


casiri 


cafhiriy casiri 


Etoíle, 


impúkiro 


impoqutro 


impuquiro. 


Jour, 


kitaiieri 


quitahuiti 


quiiaiieri. 


Nuit, 


sHHmri 


echitini-qui 


chiiene^ri. 
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Pluie, 


incani 


incani 


ingani. 


Eau, 


nia 


nia 


nijya. 


Feu, 


chichi 


chichi 


chichi leOa. 


Fumée, 


stisiicna 


chichi-anca. 




Fierre, 


mapui 


mapi 


mapi. 


Boue, 


impaniki 


impaniqui sable impaneque sable. 


Arbre, 


inchaio 


inchaio 


inchaio. 


Manioc, 


caniri 


caniri 


caniri. 


Mais, 


sinki 


sinqui 


fhinqui. 


Tabac, 


seri 


sairi 


tí{eri. 


Cotón, 


mampi 


anpechini 


\ ampegi algodón, 
i mmnpüi^a hilo. 


Porc, 


siniort 


sintuli 


chiníori. 


Serpent, 


malanquia 


malanqui 


marangue. 


Poisson, 


sima 


humani 


fhima. 


Singe, 


coosiri 


osiaio 


cofhiri. 


Chien, 


ochiti 


ochiti 


uchiii. 


GEuf, 


eicho 


iquicho 


iguicho-qui. 


Homme, 


sirari 


sirari 


^herari. 


Femme 


shiyana 


chinani 


ck inane. 


Enfant, 


icha 


ananiqui 


ibechi^ ananequi 


Cheveux, 


no-kiesi 


no-quisiri 


c^Jíi^ ifhí. 


Sourcils, 


nO'SipedirO'ki 


no-iori-nqui. 




CEil, 


n-ocki 


n-oqui 


oqui. 


Nez, 


no-guirimasi 


i-quirimachi 


quir ¿machi. 


Oreille, 


no-kiembiia 


ne-quimpUa 


quiempita. 


Bouche, 


no'tseura 


ne-chira 


chera labio. 


Dent, 


n-ai 


n-ai 


agi, ayi. 


Langue, 


nonenay 


neuta 


amene^ nene. 


Main, 


n-ako 


p-aco 


acó. 


t Cuisse, 


no'bori 


i'buri jambe 


apare j pori. 


Pied, 


no'kiiti 


no^guiti. 




Nombril, 


no'fnokito 


no-moquito 


mohiio. 


Maison, 


parikouchi 


panenchi 


pangochi. 


Canot, 


pitochi 


piiuchi 


pilochi. 
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Are, 


piaminchi 


piaminchi 


peamento. 


Fleche, 


chacúuhé 


chacupi 


chacopi. 


Pot, 


tchúta 


cobiii 


cubiti. 


Collierj 


o^-ninki^ri 


cari-n inguichiqu 


i nenguencht 


Un, 


panero 


iuraii 


aparo. 


Deux, 


pifan i 


pifen i 


apile. 


Trois, 


mawasi 


camiii 


mahua. 


Quatre, 


^iti-paxani 


magtmni 


piti'huacav. 


Cinq, 


iomawascni 


magiíúrini 


apapacoro. 



MOTS RECUEÍLLlíí FAR CaSTELLAU 



Nuage, 


mancúfi. 


Manuscrit, 


mengori. 


Arc-en^cielj 


yova 


— 


uye. 


Eclair 


moUcai-U-ri 




a-mori-ge - 
ro en cen- 
der. 


Tonnerre, 


iareíi 


— 


cafeti. 


Moníagnej 


oíiü. 






Pampa, 


nowamsiani. 






Riviére, 


waíira-hamútica. 


— 


amatoga^ 
manantial. 


Lac, 


incaa-réy 


— 


ingasa^ ne 
laguna . 


Cafaracte 


owóri. 






Herbes, 


chipana^ 


— 


chipana ho- 
ja. 



Fleur, úieega. 

Mentón^ naquira. 
Barbe, moMsiichts es patona 

Cils, ftotúsioki. 

Sein, úcJiomij 

Lait, ocJiomí-afúj 

Opgle, no*siata^ 



— afhpaiuna. 

— otiomi. 

— ot^omi- sa. 

— fitaqui. 
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Jambe, 


noiasa^hiu 






Genou, 


nogucriio. 






Talón, 


iiotsonaiiL 






Chemin, 


abouchi^ 


— 


ahuchij au 
chL 


Natte, 


chita-i i ^ 




fhia-fhin- 

cki^ fhia- 

punga. 



Massue, 


cariwa^ 


— car ib a ^ 


Rame, 


jtoncomaiita. 




Roucou, 


púchútúy 


— puíioii^ 


Cocotier. 


isoarL 




Cerf, 


manirá^ 


— maniri. 


Perruche, 


isoriiOy 


— choriíú. 


Ara, 


kimalo. 




Eternuer 


naiisauquira. 




Tousser, 


na^toiti-ra^ 


— aiojitú. 


Dormir, 


no-tnajyoiia^ 


— maye. 


Manger, 


nosehalembaia. 




Boire, 


novikembaia. 




Cuisiner, 


no-kowa~yo~tita 


" gauva^ie ~ 

Mi'! 


Coudre, 


nawowisiicmpdia. 


Ttm 


Crier, 


iiemiwatira. 




Crí, 


Uima-ei. 




Tuer, 


no-queri-ia 


— cuadro. 


Chasser, aller 


no m a isadebarega , 




chasser, 






Allons ! 


kckámi'kariochica- 


— toante va - 




riaij. 


mos. 


Adieu, 


moaíaüa-hé 


lia pi-niníi 
que quíe- 
res? 


Que fais-tu 1 


íoíiapenii^ 


- 


D'oü viens-íu ^ 


hiala piaiapi* 





1(6 



AKTE ANDE, Ó CAMPA 



Cest finí 


Chontaiancki 


Graad, 


umahlani. 


TréS'grand, 


ochiriacúna. 


Petit, 


ochariani. 


Beaucoupj 


iowúi 


Oui, 


ain-^ain. 


NOD, 


gaala 


Aujourd'hui, 


maika 


DemaEii» 


kamani 



— tuge-^nga. 



caart. 

nimeca, 

caramani. 
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Díeu, 


iájfia-Dios, 


Aube, 


quUaibittiaL 


CrépusculCj 


chapinUonai. 


Froid, 


htianackiri. 


Feuillej 


chapi^ 


Charbon, 


chimcncú^ 


CendrCj 


samanpa^ 


Radeau, 


sintit>ua^ 


Marij 


ú-chuema. 


Tete, 


rquiiOf 


Visage, 


tiracamiti. 


Front, 


nu-tamacú. 


Con, 


tt-apurama. 


Poi trine, 


no-tana. 


Epanle, 


iíisüfa. 


Bras, 


no-jinpC'-qHij 


Doigt, 


nacu. 


Ventre, 


Ttomoíi, 


Mollet. 


no guia. 



chiparía, 
chimengui- 

io. 
samanpu. 
fhiniipa. 
o 'gime su 

marido. 
hiio^ itú. 



apoto me- 
jilla, ros- 
tro. 



— chemba. 
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í»f, 



Os, 


iusquichij 


Aveugle, 


mamisaraqui. 


Boiteux, 


coíiguinchit 


Fil, 


manpichiy 


Áiguílle, 


quichaéij 


Hame^oDj 


chagalunchi 


Vétement, 


tsagarinchi^ 


Grelot, 


neguicki. 


Miroir, 


nigarunchi^ 


Amadou, 


chiquirunchi. 


Assiette, 


n£C€ÍÍtÍ, 


Corbeillej 


cheviia^ 


Corde, 


iviricha. 


Plume 


pachiri. 


Sucre, 


intpuquo. 


Epine, 


queiú^ 


Cacao, 


sarhuiminiqui 


Cannelle^ 


me t aquí. 


Roucou, 


pucJioH, 


Genipahua^ 


ana. 


Tapir» 


quimalú. 


OurSí 


maíni^ 


Vautour, 


tisuni. 


Coq, 


atahua-sirari^ 


Poule, 


atahua^ 


Dinde^ 


canari. 


Perroquet, 


niniro. 


Penuche, 


mtfm/rí. 


Pigeon^ 


sirumiga^ 


Perdrijc, 


quickúti. 



-^ ióHgui, 



Cáfhea- ia- 

qui~rc. 
mampetia '. 

quii^api 

abuso. 

qui-i^arin - 
clti^ í;(ari. 

naar anchi . 
chenguero. 



quiioche- 
qui. 



— Í>u¿ioii, 



metini, 

iisut tisoni, 
iahualpa 
fhirari. 

iahnalpa. 



— f/íirú. 



tl8 ARTE ANDE, Ó CAMPA 

AraígnéCj gheto. 

MouchCj chiquito. 



Oui, 
Non, 



siti, 
iir a y 



— 5<?/¿?, g^ÉO 



Moustique, 


siquirt, 


— (hiquihre , 
mosca. 


Fourmi^ 


chiburico. 




Papillon, 


pempero. 




Pistache de terre 


, maniy 


— maona pa- 
pas. 


Banane, 


parianiiy 


— parenii. 


Papaye, 


tinti. 




Inga, 


inchipa. 




Patate douce, 


curiiiy 


— curitiy ca - 
mote. 


Ananas, 


chiriahti. 




Veux-tu ? 


pi-ninti-ri í 


— pi-ninie- ri 
quieres. 


Je veux, 


tininiHaquiyy 


— pi - ninte - 

qui has 

querido . 


Quoi f 


quiala. 




Comraent t'ap- 


iayta pi-payta biro^ 


— ;ita,pi-pai' 


pelles tu ? 




ta abiro- 
t^a como 
te llamas 
tu? 



te. 



FIN 



ImpriüiGht! Je DESTENAY, á Saint-Amand (Cher). 
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